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DEUX TYPES JUIFS Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

LA CRISE DES TRANSPORTS 
Je veux d'abord reproduire la lettre 

suivante. Elle donne à la thèse que j'ai 
développée dans mon dernier article 
une confirmation pratique qui peut 
servir de guide aux agriculteurs et aux 
municipalités, et même inspirer les 
initiatives de certains préfets. 

Availles-Limouzine, 21 décembre 1915. 
Monsieur Pierre Deval, 

Le canton d'Availlcs-Limouzine (arron-
dissement de Civray, Viènne), comprend 
quatre communes : Civray, Pressac, Mau-
prevoir et Saint-Martin-l'Ars. Depuis ie 
mois de juillet, chaque commune comprend 
une équipe de vingt prisonniers, sous la 
surveillance de cinq soldats, dont un sous-
Dfficier, caporal ou brigadier. La commu-
ne prend à sa charge l'entretien des pri-
sonniers et les cède aux agriculteurs au 
prix de 1 fr. 25 par jour (0 fr. 85 pour leur 
Entretien revenant à la commune, 0 fr. 20 
'ù l'Etat pour l'habillement et 0 fr. 20 au 
prisonnier). Les équipes de cinq ou six 
Boches partent en ce moment à six heu-
res de leur campement au chef-lieu de la 
commune et rentrent le' soir à six heures. 
Les dimanches et les jours fériés, les Bo-
ches sont à la charge de la commune. 
Les autres jours, ils "sont nourris par 
^employeur, soit à son domicile, soit 
Bans les champs. 

Depuis six mois, ce régime fonctionne 
à la perfection. En ce moment, les Poches 
travaillent aux coupes de bois, et i'.s sont 
enchantés de leur sort. Ces équipes ont 
été fournies par le dépôt de prisonniers 
tle la Chauvinerie, près Poitiers. 

Heureux si ces renseignements peuvent 
Vous être utiles, croyez, Monsieur, à l'as-
surance de ma considération très distin-

Louis CONSTANC1N, 
Pharmacien. 

Entre les faits relatés par cette let-
tre et le sujet dont je veux parler au-
jourd'hui, il y a des rapports beau-
coup plus étroits qu'il n'y paraît. 

Il serait, en effet, illusoire de donner 
là l'agriculture les moyens de dévelop-
per sa production par une augmenta-
ttion.de la main-d'œuvre, si l'insuffi-
sance des moyens de "transport ne per-
mettait pas aux cultivateurs de distri-
buer leurs produits et aussi de se pro-
curer les engrais de commerce suscep-
tibles de compléter les engrais au fu-
mier de ferme. 

La crise des transports s'ajoute en 
réalité à la pénurie de la main-d'œu-
.vre pour augmenter les causes aggra-
vantes de la vie chère. 

La question a été agitée il y a quel-
ques jours devant la Chambre, et les 
explications fournies par le ministre 
des travaux publics permettent d'espé-
rer que la gêne qui pèse actuellement 
eur la vie économique, industrielle, 
commerciale et agricole de la France 
sera prochainement atténuée dans la 
mesure permise par les circonstances. 

M. Marcel Sembat a d'abord exposé, 
avec sa clarté et sa précision ordinai-
ires, les causes générales de la . crise 
des transports : pénurie . de wagons 
[provoquée d'abord par les exigences de 
îa mobilisation, aggravée ensuite dans 
iiine porportion tout à fait exception-
nelle par les conditions mêmes de l'é-
itat de guerre, par le nombre des wa-
gons qui nous ont été pris, par l'immo-
bilisation permanente et indispensable 
des wagons mis sur le front à la dis-
position de l'autorité militaire, par des 
immobilisations rendues inévitables à 
(l'intérieur à la suite du départ pour 
l'armée de la i plus grande partie du 
personnel affecté au chargement et au 
déchargement des wagons. 

Il y avait là une situation fatale dont 
l'agriculture et le commerce devaient 
subir les à-coups et sur laquelle devait 
se porter toute l'attention des pouvoirs 
publics. 

Dès qu'il a eu le pressentiment du 
péril, le gouvernement a préparé eu 
,pris toutes lés mesures, que pouvait lui 

, tuggérerla prudence. 
Ces mesures, M. Sembat les a énu-

imérées en faisant ressortir les amélio-

rations déjà' obtenues. Le réseau' de 
l'Etat a été autorisé à faire à l'étranger 
une commande de 4,600 wagons dont 
la livraison va commencer. Une'nou-
velle acquisition de 20,000 wagons par-
tagés entre le réseau de l'Etat-et les 
trois grandes Compagnies de la zone 
de l'intérieur; va être faite également à 
l'étranger, en même temps qu'encou-
ragées par les allocations de l'Etat les 
Compagnies font exécuter par les usi-
nes françaises tous les travaux qu'elles 
sont actuellement en mesure de réa-
liser. « 

Le ministre des travaux publics s'est 
préoccupé aussi d'augmenter la, rapi-
dité des déchargements et des station-
nements dans les gares, de façon .à fai-
re rendre au matériel existant le maxi-
mum de rendement. 

Il ne faut pas, en effet, que les wa-
gons continuent à être considérés com-
me des docks que l'on peut immobili-
ser; il est nécessaire que le roulement 
entre les wagons s'effectue .dans le plus 
bref délai possible. Des instructions 
formelles sont données à cet égard; 
une surveillance très attentive est exer-
cée sur les gares ou établissements qui 
gardent les wagons sans les décharger 
immédiatement. Des résultats très sa-
tisfaisants ont déjà accompagné ces 
efforts. 

M. Sembat a tourné également son 
attention sur la navigation fluviale; il 
a fait la chasse aux péniches inoccu-
pées ou immobilisées; il s'est attaché 
nar tous les moyens à SA disposition, 
à trouver dans nos fleuves, nos riviè-
res et nos'canoTWTieyTOxtliaires capa-
bles de suppléer dans bien des cas à 
l'insuffisance des transports par voie 
ferrée. 

J'ai cru bon de souligner les déclara-
tions du ministre des travaux publics 
et d'enregistrer les dispositions déjà 
prises, afin de rassurer ceux qui, jus-
tement émus par la crise des trans-
ports, étaient enclins à se laisser aller 
au découragement paralysant et sté-
rile. 

11 me semble nécessaire d'ajouter 
une précision et un vœu. . 

Nous approuvons -Ç. cela va sans 
dire — tous les efforts du gouverne-
ment pour atténuer dans sa portée gé-
nérale la crise des transports, pour 
activer le trafic de nos ports, l'exploi-
tation des voies ferrées et de la navi-
gation fluviale; mais si l'on veut que 
cette bonne volonté produise des effets 
réels et durables, il est indispensable 
que la vigilance du gouvernement en 
matière de transports. étende son ac-
tion plus loin que nos grands ports, en 
dehors de nos grandes lignes de che-
mins de fer et se fasse sentir jusque 

dans les plus petits centres de produc-
tion. 

Lorsqu'on parcourt quelque ligne 
transversale — à commencer par cel-
les de l'Etat — ou quelque chemin de 
fer d'intérêt local, on trouve à chaque 
pas des gares secondaires, les stations 
encombrées de marchandises qui at-
tendent en vain un chargement, de 
pièces de vin qui débordent les quais 
insuffisants et restent des semaines en-
tières exposées à toutes les intempé-
ries. 

C'est là aussi, c'est là surtout, — 
puisque c'est le groupement de ces 
marchandises isolées qui constitue 
l'ensemble de la production agricole, 
— qu'il est urgent d'intervenir, d'ame-
ner des wagons, de hâter les expédi-
tions si l'on veut effectivement venir 
en aide à l'activité nationale et travail-
ler utilement à diminuer les causes de 
la vie chère, 

PIERRE DEVAL. 

ItE JÏUWÉRO DE JÏOEIi 
da « Poilu Déehaîné » 

Les Bordelais ont eu, comme tous les ans, 
leur Tourny-Noël; nos braves soldats du 
3W ont eu, eux, leur numéro spécial du 
Poilu déchaîné. Il débute par une lettre de 
remerciments de M. le Président de la Ré-
publique,, pour Venvoi de la collection du 
purnal : « J'ai lu avec grand plaisir, écrit 
M. Poincaré, ces pages de belle humeur, 
de vaillance et d'énergie. J'envoie mes fé-
licitations et mes vœux aux braves du 
344: . ■ - .: .- ..:. . '.i H ■ 

En y joignant les siens, la Petite Gironde 
signale aux âmes charitables quelques ca-
deaux de Noël qui seraient particulière-
ment agréables aux poilus du 3W : «Des 
échasses à l'usage du nouveau corps d'é-
chassiers landais, qui est sur le point 
d'être constitué pour les reconnaissances 
aux avant-postes; un revolver de préci-
sion pour tuer les puces à distance; des 
paquets de bismuth pour empêcher, en 
cas d'attaque, l'accès des tranchées dans 
les boyaux. » 

Le Poilu déchaîné de Noël contient en-
core une charmante fantaisie en prose sur 
le père Noël, du capitaine G. Lacassie, et 
un conte en vers, d'une émotion véritable, 
le Poilu de Loute, d'Albert Marix. 

Aux annonces on peut lire : 
Réveillon 1915. — Grand bar Belé (ser-

vice fait par les poilus). — Immense, ap-
provisionnement de grenades, citrons; 
casse garantie. — Sauteries joyeuses. On 
rit aux éclats. — Boches reçus à toute 
heure. 

Ajoutons que le dessinateur attitré du 
vaillant petit journal, Marcel Bach, rient 
de recevoir, hors concours, une volaille 
de vermeil à l'exposition de « l'Art à la 
Guerre. » 

De la Coupe aux Lèvres... 
Paris, lw janvier. — Dans les papiers de 

Geissler, l'Allemand qui dirigeait le Pa-
lace-Hôtel Astoria, les experts viennent de 
découvrir certaines lettres qui établissent 
que Geissler s'était constitué le fourrier de 
l'état-major allemand. Il avait choisi les 
hôtels particuliers où devaient s'installer 
les hôtes de marque, et avait prévu un re-
pas qui devait être offert à Guillaume II à 
l'hôtel Astoria et dont voici le menu, car 
on en a retrouvé le projet : 

Rocher de caviar d'Astrakan. 
Bisque de homard. 

Consommé double Colbert. 
Truite saumonée Impériale. 
Filet de bœuf renaissance. 

Suprême de volaille Jeanne. 
Neige au Cliquot. 

Canetons bigarrade. 
Salade japonaise. 

Asperges d'Argenteuil Chantilly. 
Ananas voilés à l'Orientale. 
Panier ds gourmandises. 

Fruits de printemps. 
Vins : Nackeinheunes, Riesling. 

Château Beaucaillou. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Aucun son ne traversa le masque 
qui couvrait encore le visage de Ville-
preux. Brettecourt avait saisi ce mas-
que mais, après avoir fait un p.emier 
onoiivement pour l'enlever, il s'était 
arrêté, saisi de terreur. Comment le 
.visage' de son ami allail-il lui appa-
raître? 

Le vieux Granctier s'était agenouille 
euissi, soulevant un peu le corps du 
marquis. Les autres assistants, glacés 
d'effroi, les laissaient faire. Il y avait, 
dans èe spectacle d'un ami ayant frap-
mé son' ami en jouant, quelque chose 
Se si cruel que personne n'osait pro-
noncer i*ae parole, donner un conseil. 
Le maître d'armes murmura : 

 Courage, monsieur le corme. 11 
faut bien voir... Et puis, ce n'est peut-
être rien, un simple évanouissement... 

Grandier essayait de se trômpe?.lui-
même; il ne devinait que trop ce qui 
B'êtait passé, derrière le masque. Dans 

sa jeunesse, il avait été témoin d'un 
accident semblable Brettecourt enleva 
enfin le masque avec des précautions 
infinies; et lorsqu'il vit l'œil crevé, 
étalé tout sanguinolent sur les bords 
de l'orbite, il eut un'tel cri de déses-
poir que tous les assistants en furent 
remués. Puis, se redressant brusque-
ment, il s'élànOà vers une panoplie où 
étaient accrochées de vieilles armes, 
arracha une de ces épées courtes que 
portaient les Français au treizième 
siècle, et, la plaçant contre sa poitrine, 
il se précipita croyant tomber auprès 
de son ami... 

' Cet ami, c'était toute sa famille; il 
l'avait frappé à mort, il voulait mou-
rir avec lui... 

Et sans doute, s'il n'y avait eu, dans 
la salle, un homme qui ne le perdait 
pas de vue, il serait mort, exhalant sa 
belle ànic dans une dernière pensée de 
fidèle amitié. Cet homme était, juste-
ment, le Baron de Vauchelles, dont 
Villepreux lui parlait tout à l'heure, 
et qui avait deviné ce qui se passait 
dans l'esprit de Brettecourt; et, lorsque 
colui-ci.voulut se jeter sur l'arme qu'il 
avait détachée de la panoplie, il se 
sentit saisi par deux bras minces, mais 
nerveux, vigoureux, enlevé et porté 
dans une salle voisine, tandis que la 
voix nette, mordante, de Vauchelles 
prononçait : 

— Pas do bêtises, hein ! Vous n'avez 
pas lo droit de disposer'ainsi de votre 
vie ! • ■ t V; 'I 

Vauchelles, en disant ces mots, n'a-
vait cru prononcer qu'une de ces phra-

ses banales qu'on lance un peu au ha-
sard pour prévenir une catastrophe. 

— C'est bien assez d'un malheur ! 
ajouta-t-il. 

En lui-même, Brettecourt murmura : 
«11 a raison; ma vie ne |/i'appartient 
plus. » Vauchelles, le frappant amica-
lement sur l'épaule, . poursuivait : 

— Vous n'avez pas le droit de faire 
de la peine à vos amis qui vous aiment, 
et sont .fiers de vous, à commencer par 
moi, qui vous aime bien, malgré le 
gentil coup d'épée que vous m'avez 
donné, il y a cinq ans, à propos d'une 
demoiselle qui ne valait pas tant d'hon-
neur; votre religion vous interdit le 
suicide; et quand on porte le costume 
d'officier français, on n'a le-droit de 
mourir qu'en défendant la France ! 

Brettecourt écoutait'à peine les pa-
roles de Vauchelles; il pensait : « Vil-
lepreux mort,-c'est sa fiancée perdue 
dans la vie, abandonnée, son enfant 
sans père... Mon devoir est de le rem-
placer, d'être le père de cet enfant!» 
Puis, une nouvelle terreur le glaça; 
sa présence d'esprit lui revenait peu à 
peu : son ami ne lui avait pas dit le 
nom de cette jeune, fille; comment la 
trouverait-il, puisqu'elle-même ne con-
naissait son amant que sous un nom 
supposé? Il se redressa brusquement; 
son visage avait pris une expression 
résolue. 

— Ne craignez rien, Vauchelles. J'ai 
eu tout à l'heure un moment de fai-
blesse; pardonnez-moi! J'aimais tant 
Villepreux ! Mais j'aurai le courage de 
supporter mon malheur. 

k Femme française 
et 

riûdasMe hôtelière 

La main-d'œuvre féminine — et plutôt 
que main-d'œuvre, il faudrait dire la capa-
cité de travail à tous les degrés — devra 
être employée après la guerre beaucoup 
plus qu'elle ne l'était avant, si l'on veut 
véritablement que nombre de nos indus-
tries retrouvent, au plus grand profit de 
tous, leur caractère national. 

L'industrie hôtelière, et surtout l'indus-
trie hôtelière de tourisme, est une de cel-
les qui peuvent offrir à l'élément féminin 
français un champ d'action particulière-
ment en rapport avec des aptitudes géné-
rales. 

Imaginez l'hôtel, — et c'est là vérita-
blement le caractère que doit avoir, au plus 
haut point possible, l'hôtel de tourisme, — 
imaginez l'hôtel comme une maison amie, 
vaste, confortable et pourvue d'un nom-
breux domestique, — et dont le maître, 
tout au long de l'année, tenant maison et 
table ouverte, reçoit en hôte soucieux du 
bien-être de ses invités et du bon service 
de ses gens de nombreux amis qui lui 
viennent d'un peu partout... 

Cette maison, n'est-elle point le domaine 
idéal où pourront s'appliquer utilement 
toutes les aptitudes innées, toutes les apti-
tudes naturelles de la femme, de la « mé-
nagère » en tous les instants de son rôle, 
en toutes les formes de sa fonction?... 

Maîtresse ou servante, elle est là exac-
tement à une place qui est sienne électi-
vement, qui lui appartient plus qu'à per-
sonne. 

Qu'on nous comprenne bien. Nous ne 
voulons point dire que tout le rôle de la 
femme est là, et qu'elle n'est point propre 
à d'autres œuvres. Non. Mais nous préten-
dons que celles en qui le sens « ménager » 
domine peuvent, s'il leur faut vivre par le 
moyen de salaire, tirer le plus grand béné-
fice possible de ce sens là et des aptitudes 
particulières qu'il suppose en les appli-
quant dans le domaine de l'industrie hôte-
lière. 

Cela, il est nécessaire que nos jeunes 
Françaises le sachent, qu'elles s'en pénè-
trent, qu'elles en soient convaincues et 
qu'elles se préparent, si elles veulent ga-
gner largement et honnêtement leur vie, à 
occuper mille emplois dans cette industrie 
hôtelière, à laquelle des milliers d'étran-
gères demandaient, il n'y a pas si long-
temps, d'assurer leur existence... 

Même à supposer que l'élément mascu-
lin ne fasse pas défaut à l'hôtellerie après 
la guerre, l'élément féminin peut et doit 
s'y faire une large place, — ne serait-ce 
d'abord que celle qu'y occupait l'élément 
féminin étranger. 

D'accord avec le ministre du commerce, 
par les soins de qui vont fonctionner bien-
tôt des écoles d'industrie hôtelière; d'ac-
cord avec le ministre de l'instruction pu-
blique, par les soins de qui l'école primai-
re apprendra à la jeunesse française quels 
débouchés l'industrie hôtelière offre à leurs 
activités; d'accord avec les grandes Asso-
ciations professionnelles, le Touring-Club 
de France travaille de toutes ses forces à 
la rénovation, à la réorganisation de l'in-
dustrie hôtelière qu'il faut refaire françai-
se, — et française cl ins le sens le plus 
a&solu... ■•■ 

Que la femme française y reprenne sa 
place, toute fa place qu'elle y occupait au-
trefois, et ce sera tout bénéfice : bénéfice 
pour elle-même, pour l'hôtellerie' et pour 
le pays, où demeureront des millions payés 
en salaires par nos hôteliers à un person-
nel féminin étranger... 

Qu'on en finisse avec le préjugé stupide 
de la servante d'hôtel et l'espèce de dis-
crédit qu'on jette sur son honnêteté... 
Dans un hôtel bien tenu, — et nous ne 
saurions ici en envisager d'autre, — la ser-
vante peut demeurer aussi parfaitement 
honnête et vertueuse qu'en n'importe quel 
autre genre de service..! Elle y sera d'ail-
leurs aussi respectée qu'en n'importe quel 
autre lieu respectable, pour peu que, se 
tenant à sa place, elle se respecte elle-
même. 

Pour ce qui est des emplois que la fem-
me peut remplir dans l'hôtellerie, ils sont 
nombreux, pour ne pas dire qu'elle les peut 
remplir tous... On sait do bons hôtels de 
tourisme qu'une femme dirige — et fort 
bien... Si dans un hôtel d'une certaine im-
portance, la cuisine, au moins dans sa di-
rection, et la cave sont du domaine mascu-
lin, tous les autres emplois ou presque 
peuvent être remplis par des femmes - se-
crétaires, lingères, économes, surveillantes, 
filles de chambre, servantes de table, aides 
de cuisine, comptables, caissières, télépho-
nistes, etc.; les fonctions ne manquent 
point où, selon les aptitudes diverses et les 
goûts, gagner de larges salaires honnête-
ment... 

Nos jeunes filles françaises peuvent donc 
dès à présent, et plus encore demain, trou-
ver dans l'industrie hôtelière des profits 
certains immédiats, un avenir assuré et les 
plus larges chances d'un établissement 
honnête... Un exemple d'ordre général : 
une jeune fille de dix-huit ans, point sotte, 
active, honnête, est en service dans un hô-
tel et y fait automatiquement, en une dou-
zaine d'années, .un apprentissage général 
complet de presque tous les services, tout 
en gagnant largement sa vie... Elle a épou-
sé un brave garçon «de la partie». Vers 
la trentaine, ou un peu plus tard, le couple 
possède un petit pécule... L'honnêteté la-
borieuse trouve plus qu'on ne le croit l'aide 
financière... Le couple prend à son compte 
un petit hôtel qu'il réorganise, améliore, 
achalandé... Et voilà, la cinquantaine ve-
nue, un couple qui a conquis l'honnête ai-
sance, et qui peut transmettre à des en-
fants un bon, un solide et durable outil de 
fortune : l'hôtellerie qui passera de mains 
en mains désormais. 

Il revint dans la salle d'armes et 
s'agenouilla devant le corps de son 
ami, le regardant d'un œil hébété; et 
il se mit à pleurer lentement, enfan-
tinement, avec des hoquets convulsifs 
qui, par moments, le secouaient tout 
entier, et murmurant sans cesse les 
mêmes mots, comme une sorte de mé-
lopée : 

— Villepreux... mon ami... mon frè-
re d'armes... Jean ! c'est moi, moi qui 
t'ai frappé... 

Cependant, le vieux Grandier, aidé 
par quelques membres du cercle, don-
nait les premiers soins au marquis de 
Villepreux. • 

— Quel chagrin pour moi qui les 
aimais tant tous les deux ! disait le 
maître d'armes. 

Vauchelles défaisait le plastron, tâ-
tait la poitrine. Il dit à voix basse : 

— Il respire encore. • 
— Mais si peu, monsieur le baron 1 
r~ L'œil est bien perdu. 
— Ah ! si ce n'était que l'œil ! 
Et Grandier, d'un signe de tête, 

montra le fleuret de Brettecourt; il 
n'était que trop facile de deviner à 
quelle profondeur il avait pénétré dans' 
le cerveau. 

En attendant l'arrivée d'un médecin, 
qu'un domestique était allé chercher, 
les membres du cercle qui avaient as-
sisté à l'assaut se répandaient dans 
toutes les salles, annonçant la sinistre 
nouvelle. Et c'était un défilé de tous 
ces hommes dans la salle d'armes; ils 
n'y passaient que peu d'instants, moins 
pour échapDer au spectacle de ce corps 

Que les jeunes filles t françaises aillent 
donc sans crainte demander à l'industrie 
hôtelière, qui veut redevenir française de 
toutes les façons, les honnêtes salaires que 
cette industrie leur donnera aussi large-
ment qu'elle les donnait à trop d'étrangè-
res, et cette indépendance qu'elle leur 
procurera à toutes, si elle ne procure pas 
à toutes la meilleure fortune que certaines 
pourront y trouver... 

L'hôtellerie de tourisme, et avec elle 
toute l'industrie hôtelière, veut se refaire, 
et pour revivre largement doit se refaire 
française. C'est à quoi tout le monde tra-
vaille aujourd'hui. 

Les femmes françaises y ont une place, 
— la plus large place... Qu'elles la pren-
nent sans tarder... Des milliers d'entre el-
les s'y assureront un honnête et-sérieux 
avenir... 

Henry DEFERT, 

Vice-Président du Touring-Clutj de Fronça 

lies Étfennes 
du ÏÇaiset* 

Le bon vieux dieu allemand réquisition-
né avec tant d'impertinence par le kaiser 
pour son service personne) vient de lui 
faire donner ses étrennes. La Providence 
qui veille sur Guillaume lui offre'à l'occa-
sion du nouvel an un phlegmon, disent 
les uns; un furoncle, disent les autres.-

C'est un petit cadeau qui peut devenir 
grand,'si le destin en prend soin. On a vu 
des phlegmons bénins faire leur chemin 
dans le corps, et tel furoncle anodin se 
développer jusqu'à mériter le beau nom 
d'anthrax. 

Je pourrais ajouter : « C'est la grâce 
que je souhaite au kaiser » sans que l'om-
bre d'un remords effleurât mon âme se-
reine. Il nous a dégagé de toute délica-
tesse de sentiments, de tout scrupule, de 
toute pudeur. Nous aurions garde en 
temps normal et à l'égard de gens nor-
maux de nous réjouir d'une infirmité phy-
sique. Res sacra miser. La souffrance est 
sacrée; elle impose la commisération, la 
pitié, le respect. Mais il y a des gens' qui 
se sont retranchés eux-mêmes de la com-
munauté, et tout ce qui est humain leur 
devient étranger. Nous les payons de la 
môme monnaie. Phlegmon ou furoncle, le 
«bouquet» du nouvel an du kaiser n'est 
pas pour nous inspirer de la tristesse. 

Mais .voici qu'aux dernières nouvelles 
Guillaume serait dans un état grave. La 
presse allemande s'efforce. d'étouffer l'in-
quiétude croissante au pays de Bochie. 
Alors nous sommes inquiets, nous aussi, 
mais pour d'autres raisons. 

Il ne faudrait pas que le Bandit cou-
ronné nous échappât à la faveur d'un bobo 
subitement aggravé. Il ne peut pas s'en 
aller ainsi, avant la fin du drame, avant 
le règlement des responsabilités. Ce serait 
une évasion. Le bon vieux dieu qui ne lui 
ménage pas sa sollicitude ne voudra pas 
que l'impérial cabotin fasse sa sortie avant 
d'avoir joué tout son rôle LU faut être là 
au rappel final pour le jugement du public. 

Si on nous le prenait au milieu de la 
pièce, on nous ferait du tort. Il y a des 
mères, des veuves, des orphelins auxquels 
il doit bien un salut avant le baisser du 
rideau et quelque chose après, n'est-ce 
pas ? On ne lâche pas ainsi des kamara-
des avec lesquels on a engagé une petite 
partie. Ce serait une mauvaise façon de 
« faire Charlemagne ». Le kaiser rêve 
d'une autre manière; nous aussi. 

Nous faisons donc des voeux pour le 
rétablissement provisoire de. la santé 'de 
Guillaume, en le dispensant, d'ailleurs, de 
toute flraiitude. Que la--Camarde lui ac-
corde le moratorium. Nous voulons qu'il 
assiste au désastre de ses armées, à la 
ruine de son empire, à l'écrasement de la 
Bochie en tous genres. Et ensuite qu'on 
le pende, comme M. Stapfer en posait, 
l'hypothèse; qu'on invente pour lui un' 
châtiment qui sera toujours inférieur à 
celui de son orgueil broyé; que le phleg-
mon ou le furoncle continue à l'empoison-
ner, il n'importe guère, pourvu qu'il crève, 
— comme un abcès... 

-, P. B. 

PRÈS DE BELFORT 

SOUS LA BOTTE 

Londres, 31 décembre. — Le général de 
Huelne qui commande à Anvers a fait 
publier en date du 14 décembre les con-
damnations suivantes : 

Baron Maurice Fallon, ■ de Bruxelles, 
pour avoir tenté de passer la frontière 
sans passeport, cinq mois de prison. 

Jacques Gulot, ingénieur à Bruxelles, et 
Théodore Wathelet, ingénieur à Bruxel-
les, pour avoir tenté de passer la frontiè-
re sans autorisation, huit mois de prison. 

Pour avoir prêté assistance aux pré-
nommés afin de leur permettre dé passer 
la frontière sans autorisation, Pauline 
François, femme d'un comptable de ban-
que, et Hermann van Halteron, avocat, 
tous deux de Bruxelles, chacun huit mois 
de prison; René Guiot, directeur d'école à 
Bruxelles, cinq mois- de prison.-

GROUPE DE TERRITORIAUX DU SUD-OUEST Photo PETITE GIRONDE 

AU GAP HELLÈS 

Voici la traduction inédite d'un récit pu-
blié dans le Times, par G. Ward Price, 
l'écrivain'britannique bien connu : 

Deux choses ont interrompu la mono-
tonie du calme relativement paisible, qui 
règne ■ au ' cap Hellès depuis le mois d'août. 
L'une a été : l'extraordinaire • « blizzard » 
qui ' a soufflé pend nt les derniers jours 
de novembre, avec accompagnement de 
pluie et de neige. L'autre est une recru-
descence tlu feu de l'artillerie ennemie, 
premier effet de l'ouverture de la ligne 
d'Allemagne en Turquie. 

Pour ce qui est. du « blizzard », il est 
certain que les Turcs en ont souffert,beau-
coup plus que nos hommes. Leurs cada-
vres, charriés par les torrents jusqu'au 
bas des ravins, étaient entraînés dans nos 
lignes. 

D'un autre côté, l'activité de l'artillerie 
turque n'a que très légèrement augmenté 
les dommages, qu'elle causait, et ces dom-
mages sont loin d'être proportionnés aux 
dimensions imposantes des nouvelles piè-
ces.' 

Les prisonniers disent qu'il a fallu cons-
truire des routes spéciales, employées par 
les canons, géants au cours de leurs lentes 
pérégrinations d'un point à l'autre de la 
péninsule. Il faut rappeler que l'artillerie 
lourde ne peut arriver que par une seule 
roule, celle d'Urzun Kupru à Gallipoli, et 
que le pont de Kavak a été récemment dé-
moli par le feu de nos vaisseaux postés 
dans le golfe de Saros. 

Canonnîers austro-boches 
Il est évident que les Turcs possèdent 

des munitions en abondance pour leurs 
canons de campagne, et que leurs batte-
ries sont servies par des canonniers meil-
leurs qu'autrefois. Les artilleurs sont des 
Autrichiens --'t des "lemands, dont le pas-
sage en Turquie a d'ailleurs été signalé. 

Les grèves de Hellès, à,la pointe sud de 
la péninsule, sont régulièrement boïubar-
.dées chaque'jour, à l'aide d'obus explosifs 
de six pouces, par une batterie située sur 
la côte asiatique, entre le village; d'Eren-
keni et Koûm-Kale. Cela s'ajoute au feu 
des « carolines » ou obusiers courts pla-
cés dans les mûmes parages. 

Si on considère que toute la plaine qui 
s'étend de Kritia à l'extrémité du promon-
toire peut être bombardée de trois côtés 
par l'ennemi avec une précision absolue, 
on peut. se montrer surpris du peu de 
dommages causés par les 1 omhardeinenls 
systématiques. 

Lorsque l'ouragan quotidien commence 
à s'abattre sur le cap Hellès, ceux qu'au-
cun travail - urgent ne retient dehors,-
s'abritent comme s'il s'agissait 1 d'une 
averse, et les autres vaquent à leurs af-
faires en toute tranquillité. Les conduc-
teurs d'autos restent impassibles sur leurs 
sièges, et les « dhrabies » hindous'montés 
sur leurs mules contemplent d'un œil in-
différent, les shrapnells qui tombent à 
moins de cinquante mètres. 

Et sur le plateau nu et aride où nous 
payons la'victoire à son prix, les ■ con-
voyeurs, les boulangers dans les cuisi-
nes de campagne, les soldats errant çà et 
la ne portent pas plus d'attention aux 
obus explosifs qu'à des abeilles bourdon-
nantes. 

« Bang !... boum !... » voila' ce qu'on en-

HÉROÏQUE INSOUCIANCE 

— Et,puis, mon vieux, si on est touché, on aura moins de chemin à faire pour aller au 

ciel!! (D'essin'de Hervé BAILLE. — Du journal La Baïonnette.) 

tend toute la-matinée, et les neuf dixièmes 
des projectiles n'ont d'autre effet que da 
soulever des nuages de poussière sur la 
plaine jaunâtre. 

Le triangle de terrain que nous occu-
pons dans la péninsule a deux côtés- de 
quatre milles et un de trois milles. La 
base, où serpentent nos tranchées, fait 
face-à Kritia et aux monts d'Achi-Baba. 
Il faudrait beaucoup plus de canons -que 
les Turcs n'en-possèdent pour que notre 
position devienne vraiment critique. 

Furie des Eléments 
Le temps est infiniment plus' ennuyeux 

que l'ennemi. Au cours d'une: violente tem-
pête qui sévit du sud au nord avec une» 
extrême rapidité, les petits vaisseaux nui 
étaient sortis en hâte de la baie de Ke-
phalos, à Imbros, furent assez gravement 
endommagés. 

Par bonheur, l'ouragan des 27, 28 et 29 
novembre, fut suivi d'une période de beau 
temps. Mais janvier ' et février sont dea 
mauvais mois aux Dardanelles, et noua 
devons nous attendre à des troubles d« 
môme nature. Considérons-nous toutefois 
comme favorisés sous ce rapport. Les 
contre-torpilleurs britanniques qui blo-
quaient les côtes en décembre 1914, furent 
constamment battus par la tempête. 

Ce n'est pas seulement sur mer, mais 
aussi sur terre que les hommes souffri-
rent. Le froid extrême des trois jours de 
la fin de novembre fut une terrible épreu-
ve pour les . soldats. Dans un des trois 
secteurs, .bon nombre d'entre eux furent 
soignés pour des gelures. 

Les Turcs, pourtant accoutumés aux sé-
vères hivers d'Anatolie, souffrirent quand 
même.. Ils n'avaient ni couvertures ni im-
perméables, et dormaient enveloppés seu-
lement dans leurs manteaux. Dans les val-
lées transformées en torrents par l'averse)' 
diluvienne qui précéda le «blizzard», 
leurs cadavres flottaient p^le-^êle avec 
les carcasses de mulets et une profusion, da 
pièces d'équipement. Leurs tranchées 
étaient complètement inondées, et il? 
étaient obligés de se montrer en terrain 
découvert où ils se trouvaient sous le feu 
de nos soldats. Ces derniers avaient si 
froid que leurs doigts raidis ne pouvaient 
actionner la détente de leur fusil;_ plu-
sieurs moururent de congestion; mai» ils 
restaient fermes au poste, sans se plain-
dre, « pour faire la grimace aux Turcs». 

Cela suffit' pour prouver' l'endurance d« 
nos troupes. : Les officiers le déclarent una-
nimement : Nos hommes sont splendides 

Dans les Tranchées inondées 
Ce ne-fut pas une tempête; ordinaire, 

Pour commencer, une pluie torrentielle 
tomba pendant douze heures. Les tran-
chées, creusées dans le roc ou la terre ar-
gileuse, s'emplirent de telle sorte, qup':le3 
hommes avaient de l'eau jusqu'à mi-
cuisse. 

Les abris étaient pleins d'eau. De vrai9 
cascades dévalaient-des parapets, et. dea 
ruisseaux couraient 'au. long des -moindres 
pentes. Il était impossible d'allumer du 
feu et d'obtenir d'autres vivres que du 
biscuit sec. 

. Lorsque le vent tourna subitement. au 
nord, un froid terrible se mit à sévir. El 
après le froid souffla le « blizzard », qui 
meurtrissait les visages et brûlait les 
yeux. ' -x 

' Un général, qui eut besoin.de traverse? 
la plaine de Salt-Lake à Su via, m'a dit qu'il 
avait mis deux heures et demie pour cou-
vrir une dislance qu'il parcourt habituel-
lement en une heure. 

Jamais, depuis la-campagne de Crimée, 
les troupes britanniques n'ont souffert du 
froid comme à la fin de novembre dans les 
Dardanelles, i « Il : est . impossible, * m'affir-
mait un officier, de s'imaginer-notre situa-
tion à cette époque. » i . 

C'était la première fois que les Austra-
liens affrontaient les rigueurs d'un véri-
table hiver. La plupart d'entre . eux 
voyaient-la neige pour la .première fois. 
Mais la façon dont- ils traversèrent l'é-
preuve donna une-fière idée de leur en-
durance; - ■ ' ■ -

Heureusement, après ce bouleversement 
atmosphérique, il fit une température-aus-
si tiède que sur la Riviera.,Cela permit de 
drainer les tranchées inondées et-de, re-
construire les parapets démolis. 

On le voit, les soldats du front occiden-
tal n'ont rien à envier à ceux du corps 
expéditionnaire d'Orient,, Partout la tâche 
est difficile. Mais, comme la victoire est an 
bout, nul ne songe à se plaindre, et chacun 
accomplit stoïquement son, devoir. 

à peu près inanimé qu'à celui de la 
douleur de Brettecourt, qui faisait mal 
à voir. 

I;e maître d'armes, parlant très bas 
avec Vauchelles, lui expliquait les rai-
sons qui lui enlevaient tout espoir : 

— Oui, monsieur le baron, j'ai vu un 
accident pareil il'y a vingt ans. On se 
demande en quoi on devrait faire les 
masques... 

Il prit celui de Villepreux. 
— Voyez pourtant; celui-ci est solide 

de partout; comment supposer qu'une 
maille allait céder tout à coup?... Il 
est vrai qu'il y allait d'un train!... 
ajouta-t-il d'une voix presque imper-
ceptible. 

Quelques instants après, le docteur 
Delmas pénétrait dans la salle d'armes. 
Par suite d'un hasard qui était pres-
que une consolation au milieu d'une 
telle catastrophe, c'était le médecin de 
la famille de Villepreux; on avait pu 
le prendre au moment où il achevait 
de donner sa consultation et où il al-
lait partir pour ses visites de l'après-
midi. 

En voyant ce médecin, i qui allait 
prononcer l'arrêt suprême, Brettecourt 
se releva d'un seul mouvement et il 
alla se plaquer contre le mur, dans la 
posture d'un homme glacé d'effroi : on 
eût dit un criminel attendant sa con-
damnation. M. Delmas, ne songeant 
qu'au blessé, ne vit pas Brettecourt. Il 
s'agenouilla devant Villepreux, étudia 
d'abord sa respiration, lente, à peine 
perceptible, le, pouls qui était très pe-
tit; il n'eut pas besoin d'examiner la 

blessure . il-regarda plutôt les mains, 
les pieds, qu'il fit mettre» à nu et qui 
étaient froids, livides; il regarda aussi 
le fleuret. Puis il dit tristement : 

— Ce pauvre jeune homme est per-
du. Ce n'est plus qu'une question 
d'heures... 

— Oh mon Dieu:! s'écria Brettecourt» 
Et ses sanglots éclatèrent de nou-

veau, si douloureux, si- lamentables, 
que le médecin courut à lui. 

— Pardonnez-moi, mon enfant, d'a-
voir été si brutalement franc; je ne 
vous avais pas vu. Et soyez coura-
geux ! J'étais l'ami de votre famille, 
comme de la famille des Villepreux, 
et je me chargerai, s'il le faut, d'an-
noncer' à la marquise, dès qu'elle sera 
de retour à Paris, que la fatalité^est 
seule coupable. 

— Merci, docteur, merci! s'écria 
Brettecourt en lui serrant la main. Je 
viens de'le promettre à mon ami de 
Vauchelles, je saurai être fort, je le 
dois, pour des motifs peut-être encore 
plus graves que vous ne le supposez. 
Mais j'ai une suprême prière à vous 
adresser au nom de mon pauvre ami 

— Parlez ! 
— Reprendra-t-il connaissance? 
— Je n'ose pas vous en répondre. 
— Il est irrévocablement perdu? 
— Irrévocablement ! 
Brettecourt se cacha le visage dans 

les mains, réfléchissant à cette cruelle 
impasse. Son ami mourrait-il donc 
emportant son secret? 

— Cependant, reprit-il, ne croyez-
vous pas, qu'avant de mourir, il fera 

un dernier effort, qu'il prononcera 
quelques mots?...Comprenez-moi bien, 
docteur : le marquis de ' Villepreux 
avait une chose à me dire, une chose 
d'une importance capitale; je suis cer-
tain que, s'il revenait à lui, ne fût-ce 
qu'une seconde, cette chose, un simple 
7ic-2% il la dirait aussitôt...;- : : , 

Le médecin secoua, la tête : : 
— Le cerveau est transpercé... Votre 

ami va s'éteindre lentement;'je doute 
qu'il puisse prononcer la moindre pa-
role avant de. mourir. 

Brettecourt- chancela, Vauchelles du! 
le soutenir. 

— D'ailleurs, ajouta le médecin, noua 
allons le rapporter chez lui; ne le quit-
tez pas. 

Brettecourt frissonna des pieds à la 
tète : pénétrer dans cette maison, c« 
vieil hôtel des Villepreux, lui qui ve-
nait de frapper l'héritier, l'aîné de 
cette glorieuse famille! Mais il se1 rai-
dit et orononoa d'une voix éteinte : 

. — Je vous'suivrai; il faut que.je_re< 
çoive le dernier soupir de mon ami-

— A-t-on prévenu son frère ? deman* 
da le médecin. 

Le frère du marquis de Villepreux 1 
non, personne, n'avait songé à lui. Tous 
avaient songé à sa mère,-a la vieille 
marquise, qui, on le savait bien, ne 
vivait plus que par son fils; mais on 
avait oublié le frère. On ne le voyait 
jamais avec lui, il vivait à part des amis 
de son frère qui ne l'aimaient pas, qui 
ne connaissaient que trop son carac-
tère envieux, jaloux. 

(.A suivreJ 

A 
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EN ARTOIS, au cours de là nuit, plusieurs patrouilles allemandes ont été 
iifpersées par notre feu au sud de Wailly. 

Canonnade intermittente ENTRE LA SOMME ET L'OISE et EN 
ÎCCEVRE, dans le secteur de Flirey. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

DÉPÊCHES DE 1MUIT 

jDui 1
er
 Janvier (as ICL.J 

Entre l'AVRE et TOISE, notre artillerie lourde a réduit au silence les bat-
teries ennemies dans la région d'Amy, au sud de Roye. 

Entre SOISSONS et REIMS, lutte de mines. Nous avons fait jouer avec 
mccès deux camouflets dans la région de Troyon et un troisième vers La Pom-
oelle, au sud-est de Reims. 

Dans les VOSGES, grande activité de notre artillerie dans la région de 
'Wuhlbach. 

Dans la matinée du 1er janvier, une pièce ennemie à longue portée a lancé 
me dizaine de projectiles sur Nancy et ses environs. 

Deux habitants ont été tués; sept légèrement blessés. Les dégâts matériels 
tont peu importants. 

La pièce qui tirait a été immédiatement contrebattue. 

Gommuniqaé russe 
Pétrograd, 1er janvier. 

Front occidental , 
SUR LE FRONT DE RIGA, jusque dans 

la région de Pripet, aucun changement. 
SUR LE PRIPET, les combats conti-

nuent avec le même acharnement, dans le 
tecteur de la rivière du Styr, entre le che-
<nin de fer de- Kovel à Samy et la bourga-
ie de Tchartoryiski. 

Nous avons passé sur la rive gauche 
lu Styr et nous nous sommes emparés 
lu village de KHRIASI. Des contre-atta-
jues acharnées de l'ennemi pour nous re-
jeter sur i rive droite Ju Styr sont res-
tées sans succès, de même que les tenta-
tives de l'ennemi pour nous évincer de la 
région de la colonie de Milasheff, au sud-
sst de la bourgade de Kolki. 

Au nord de la gare d'OLYK, nous avons 
progressé et avons consolidé le terrain 
conquis. 

Sur le front de la rivière de la STRYPA, 
nous avons occupé deux lignes de tran-
chées ennemies. 

Dans la région d'OUSEETCHKO, nous 
avons refoulé l'ennemi sur la rive droite 
lu Dniester. 

Entre le Dniester et la frontière rou-
maine, nous avons atteint les fils de fer 
barbelés de l'ennemi, les avons détruits 
et avons consolidé le terrain gagné. 

Fron< du Caucase 
Dans la nuit du 29 au 30 décembre, nos 

éclaireurs ont attaqué un poste avancé 
turc près du mont MARATASCH, au sud 
de Khorossan. 

Nos éclaireurs ont 'passé à la baïon-
aette les sentinelles, ont pénétré jusqu'aux 
abris où se trouvaient les renforts de ce 
poste et y ont jeté des bombes. Les Turcs 
survivants ont tenté de s'enfuir de leurs 
abris, mais ils ont été tués. 

Dans la région au sud du lac d'OUH-
M1AS ùn de nos détachements, le 29 dé-
cembre, sou.s la poussée de l'ennemi, dans 
\e défilé près du village d'INDERK ASCII, 
sfc mi-chemin de Soudjsboulag et de Mian-
doab, s'est replié vers le nord-est, dans la 
direction de Miandoab. 

L'Anniversaire 
de la Mort de Gambetta 

Paris, 1er janvier. — A l'occasion de 
l'anniversaire de la mort de Gambetta, 
une délégation du Comité républicain du 
commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture, que préside M. Mascuraud, séna-
teur de la Seine, s'est rendue ce n^itin 
place du Carrousel, devant la statue du 
grand tribun, organisateur de la défense 
nationale en 1870-1871. Une grande cou-
ronne, cravatée d'un ruban tricolore, a 
été accrochée au socle du monument, puis 
M. Mascuraud a prononcé une brève allo-
cution dont nous détachons ce passage : 

« Comme le disait tout récemment le 
général Galliéni, la France, pendant qua-
rante-quatre ans, n'a voulu que la paix. 
Pour la sauvegarder, elle a supporté le 
maximum de ce que peut endurer une na-
tion indépendante et flère. Mais mainte-
nant, elle a été attaquée, violentée par le 
vol et l'assassinat. Les barbares, qui fou-
lent encore son sol, ont offensé le droit 
des gens, les lois de la guerre, tous les 
principes les plus élémentaires de l'huma-
nité. Pis encore, à la première heure de 
leur guet-apens, ils ont dévoilé le :,^cret 
de leur guerre et de leur politique ■': nu-
milier et asservir la nation française. 

» Eh bien ! ils ont maintenant devant 
eux un peuple libre qui est aussi i peu-
ple guerrier, et ce peuple veut la guerre, 
oui, la guerre jusqu'au triomphe du 'Voit, 
jusqu'à la punition des rimes et c'^s cri-
minels; la guerre jusqu'à la paix i'^oosée 
aux barbares, enfin réduits à l'aveu t\ 
condamnés au châtiment. Jusque là et 

{ pas avant ! » 
I Après avoir rappelé que Gambetta in-
i carnait à une heure douloureuse h lutte 

à outrance, la ténacité qui use ! squ'au 
temps lui-même, M. Mascuraud conclut 
que l'heure de la justice vient et s'annon-
ce par des signes certains. 

Communiqué anglais 
Londres, 1er janvier. 

[Communiqué du ai décembre, 21 h. 35.) 
Hier soir dans le voisinage des carné-

res du n'>rd de Loos, les Allemands ont 
lait exploser cinq mines et ont endomma-
gé légèrement nos tranchées, nous rua-
tant quelques pertes. Nous réparons ac-
tuellement les rfêgât.1. Des deux côtés, Cor-
Miette u été active dans les parages 
l'HVLLUCH. 'ai G/V ENCHY, de VVV'fS-
QHA ETE ei de SAINT-JULIEN. La ca-
nonnade, allemande h augmenté vers AH-
MENT1EIIES. Nos lourds mortiers ont 
sauné des dégâts considérables sur divers 
ooints de la ligne allemande 

Communiqué italien 
Rome, 1er janvier. 

Sur tout le front continuent de vives 
actions entr:> les artilleries adverses. 

Dans la vallée de la LAGARINA, une 
hardie reconnaissance effectuée par nous 
sur Malga-Z,urez au nord de Dosso-Ca-
sina, nous a permis de faire quelques 
prisonniers. L'ennemi, à son tour, a atta-
qué no positions de CORNSA-CALDA, 
au sud de Rovereto; mais il a été re-
ooussé. 

On Héros de seize Ans 
Pans, 1er janvier. — Un jeune homme 

de Lille était étudiant au moment de la 
guerre, et sa jeune ûme de seize ans, ar-
demrneni patriote, souffrait cruellement 

! occupation alleni; de. Comment, mal-
gré celle-ci et contre elle, servir la pa-
trie, dont il était séparé par l'envahis-
seur? Il s'y employa de son mieux; mais 
fon altitude vailt in) ihî française le ren-
dit suspect aux Allemands L'espionnage 
boche veillait. Léon Turlin fut soupçonné, 
filé et arrêté. Le jugement fut sommaire. 
Condamné à mort, Léon Turlin a été fu-
sillé par les Allemands h la citadelle de 
Lille. 

Il fut héroïque jusqu'au bout. Alors que 
l'aumônier pleurait, violemment ému par 
tant de jeunesse et de courage devant la 
mort, Léon Turlin n'a pas eu un moment 
è défaillance, s'nffirmant tvureux de 
mourir en martyr pour la patrie Devant 
h peloton d'exécution, il refusa de se lais-
ser bander les yeux. Au moment de la 
mise en joue, il mit so main droite sur 
son cœur et cria à ses fusilleurs : « Alle-
mands, c'est ici qu'il faut viser ! » 

Cette noble fin fait l'admiration de tous 
*'ï compatriotes lillois. 'Elle fera l'admi-
rnl' n de tous les Français, qui la mani-
festeront après la guerre par une glorifi-
cation identique à celle qui a consacré la 
mémoire de Rara. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 1er janvier. 

Actions d'artillerie assez violentes sur le 
Iront de l'Yser et sur le front de l'Yper-
lée. 

Nos batteries réduisent au silence Var-
tillerie adverse établie vers MERCK EM et 
dispersent un détachement d'infanterie 
vers Poesele. 

Communiqué monténégrin 
Le consulat général de Monténégro nous 

fait parvenir les communiqués officiels sui-
vants reçus le 1er janvier 1916 : 

Le 30 décembre, sur le front nord, auel 
d'artillerie et combats d'infanterie. Sur le 
(ront est, en face de KOVAZ, lutte d'artil-
lerie. Dans la direction de RCZA1, nous 
avons attaqué l'ennemi qui a dû se reti" 
ter vers celte localité. 

Nos troupes ont occupé VLOKA, vers 
ROGOVA. Nous avons repoussé l'ennemi 

. en lui infligeant de fortes pertes. Nous lui 
avons pris des chevaux et des munitions. 

Dans la direction de PLAVA, les Autri-
chiens ont occupé Bogicevitch, où nous 
n'avions qu'un petit détachement. 

Sur le front ouest, duel d'artillerie très 
oifs. Dans la région des bouches de CAT-
TARO, combats d'avant-garde, au cours 
desquels l'ennemi a subi des pertes sé-
rieuses. 

Celtigné, 31 décembre. 
Au cours du bombardement de Durazzo, 

te 30 décembre, par l'escadre autrichien' 
ne, le vapeur « Michel », contenant plus 
de 500 tonnes de vivres pour le Monténé-
gro, a été incendié et sa cargaison dé-
truite. 

HOuVEMiES DIVERSES 
L'Entr'Aide financière des Alliés 

Paris, 1er janvier. — La Banque de 
France vient d'expédier à la Banque d'An-
gleterre 4 millions de souverains, reliquat 
de l'envoi d'or prévu par l'ai ngement 
du 30 avril 1915. Aux termes de cet arran-
gement, cet envoi a eu comme contre-
partie d'ouverture h Londres, ru profit du 
Trésor français, d'un crédit de 1,500 mil-
lions. 

Les Colis postaux avec la Suisse 
Paris 1er janvier. — Le ministre du 

commerce, de l'industrie, des P. T. T. nous 
communique la note suivante : 

« En raison de la situation actuelle eu 
change et de ses fréquentes variations, 
le service des colis postaux grevés de rem-
boursement est suspendu temporairement 
flans les relations franco-suisses. Les colis 
postaux ordinaires ou encombrants avec 

• déclaration de valeur à livrer par express 
et avec affranchissement préalable des 
droits de douane continueront à être ac-
ceptés aux conditions actuellement en vi-
gueur. 

L'Amiral Guépratte commandeur 
de l'Ordre du Bain 

" Londres, 1er janvier. — La « Gazelle 
officielle» publie la nomination < de 1 ami-
ral Guépratte, commandant 1 escadrille 
des Dardanelles, à la dignité de comman-
deur de l'Ordre du Bain. 

Un Ordre du Jour 
. Le Havre, 1er janvier. — Le « XXe Siè-

cle », organe officieux du gouvernement 
de Belgique, publie ce mûle et énergique 
appel du général français X... à ses trou-
pes : . : ' , 

« Le 22 décembre 1915. Ordre général 
n° 269. 

» Soldats, des Allemands sont venus 
vous dire : « Nous ne savons pas pour-
» quoi noue nous battons, et vous, le sa-
» vez-vous ? » Qu'ils ne le sachent pas, 
c'est possible. Mais nous le savons, nous, 
et nous pouvons leur répondre : « Nous 
» nous battons parce que vous avez in-
» cendiA nos villages, dévasté notre sol, 
» torturé et massacré des habitants sans 
»défense. Nous nous battons parce, que 
» vous tenez sous '■ otre botte une partie 
» de notre territoire. Voilà pourquoi nous 
» nous battons et pourquoi nous nous bat-
» trons tant que nous aurons du sang dans 
» les veines. Vous avez. Voulu la guerre, 
» soit. Subissez-là. Avec vous, pas 1e trê-
»ve ménteuse ni d'accommodements trom-
» peurs. Vou? en avez assez, dites-vous. 
»Eh bien ! déposez ' s armes et demandez 
»grâce. Nous, nous gardons les nôtres et 
» nous vous prouverons jusqu'au bout que 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE COUP DE GRACE 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
J'écrivais l'autre jour qu'en dépit des ap-

parences, l'Allemagne a reçu le coup de 
mort. Des informations précises venues de 
source sûre me permettent aujourd'hui do 
confirmer sans réserve ce jugement, qu'on 
retrouve aux pays occupés jusque dans la 
bouche des officiers qualifiés du kaiser. 
Pourtant nous n'en avons pas moins devant 
nous de dures et peut-être même de longues 
épreuves. La France a le même besoin de ses 
enfants. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
La Libre Parole : 
A la vérité, or. préférerait s'adonner en 

ce moment ;V des préoccupations d'un au-
tre ordre. 

Comment se feront les déclarations do 
cet impôt ? Quelles sont les formalités ti 
remplir pour être en règle ? Dans quelle 
proportion chacun sera-t-il taxé et quelle 
progression doit être envisagée ? 

Autant de rébus à déchiffrer qiii rappel-
lent plutôt fâcheusement les inextricables 
embroussaillements de la loi Dalbiez à la-
quelle il semble que personne n'ait encore 
rien compris, pas même M. Dalbiez qui n'a 
pas compris notamment que son initiative 
contre les embusqués lui imposait de don-
ner l'exemple en se débusquant lui-môme. 

SACHONS ATTENDRE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Que les pessimistes et les broyéurs de noir 

veuillent bien considérer que l'Europe coali-
sée a mis vingt-deux ans, de 1792 à 1815, pour 
abattre la France révolutionnaire et napo-
léonienne. Il ne faudra pas trop nous plain-
dre, ni de notre état-major ni de nos gou-
vernants, si nous arrivions en deux ans à 
abattre la formidable puissance militaire al-
lemande. 

Que le vieux bon Dieu allemand protège 
le kaiser Guillaume et son brillant second, 
le vieux François-Joseph; qu'il daigne leur 
accorder assez de jours encore pour qu'ils 
assistent à l'écroulement de leurs empires 1 
Ainsi soit-il ! 

LA VILLE LUMIERE 
Le Gaulois : 
Paris redevient la Ville-Lumière. Nous 

n avions que l,80n becs de gaz allumés à 
l™f\s llmme>ise cité. Nous en avons eu 
<:,txxi la nuit dernière. Deux cents réverbè-
res allumés en plus, c'est évidemment de 
quoi exulter. Il est vrai qu'en tmps de 
paix Paris est éclairé par 55,000 réverbè-
res. 

Si les Parisiens ne sont pas satisfaits, 
ils sont bien difficiles. 

Ils disent avec raison que ni taubes, ni 
zeppelins ne sont plus à craindre, mais ils 
oublient, sans doute, que les économies 
août de saison. 

, Aux Balkans 

L'Intervention 
russe 

Genève, 1er janvier. — Les préparatifs 
russes pour l'expédition contre la Bulga-
rie sont activement poussés. Dans les 
ports du Danube et de la mer Noire, de 
nombreux pontons et du matériel de l'ar-
me du génie ont été transportés du port 
de Balket dans la direction de Varna; on 
a transporté dans la même direction des 
aéroplanes et des hydroplans. 

Les ports russes sur le Danube ont été 
puissamment fortifiés èt sont rigoureuse-
ment surveillés. On annonce également 
de Budapest qu'entre Odessa et la gare 
d'Ungheni. frontière roumaine, le trans-
port par voie ferrée des voyageurs a été 
suspendu Aucun homme ne peut passer 
de Roumanie en Russie. L'interruption 
est occasionnée par un important mouve-
ment de troupes au delà de la frontière 
russe. Le service de la poste et du télé-
graphe est suspendu pour la population 
civile. 

Mackensen généralissime 
Zurich; 1er janvier. — Le maréchal de 

Mackensen a pris le commandement de 
toutès les opérations dans les Balkans, et 
a reçu l'ordre d'avoir tous les égards pos-
sibles envers la Grèce lors de l'attaque 
des troupes alliées sur le territoire hellé-
nique. 

En Grèce 
Le Général de Castelnau 

enthousiaste de l'Œuvre des 
Alliés à Salonique 

Rome, 1er janvier. — Une personne qui 
a eu un entretien vec le général ^e Cas-
telnau au ajet des opérations de Saloni-
que a dit que le général a déclaré à plu-
sieurs reprises : 

«Nous sommes à Salonique et nous n'a-
vons par l'intention de nous en aller. 
Nous attendons qu'on nous attaque. Pour 
cela, il faut que nos ennemis se préparent 
à de graves sacrifices. Je suis plus qua 
satisfait, je suis , nthousiaste de ta dé-
fense que nous avons préparée. » 

Une personne de la suite tu général a 
dit : 

« L'offensive à Salonique coûterait aux 
envahisseurs 150,000 hommes. » 

Les troupes franco-anglaises continuent 
à débarquer. 

—•— 
LE ROI PIERRE A SALONIQUE 

Salonique, 1er janvier. — Le roi Pierre 
de Serbie est arrivé à Salonique. 

i,ES EVZONES NE PERMETTRONT 
PAS LA VIOLATION DE LA 

FRONTIÈRE GRECQUE 
Rome, 1er janvier. — On assure main-

tenant que la raison pour laquelle l'en-
nemi n'a pas encore traversé la frontière 
grecque pour combattre les alliés concen-
trés à Salonique consiste dans le refus op-
posé par le gouvernement grec à laisser 
passer tes troupes bulgares et turques. 
Cette attitude du cabinet Skouloudis est 
due à l'avertissement que les comman-
dants de division des evzones qui protè-
gent la frontière ont adressé au gouver-
nement, que leurs troupes tireraient sur 
les ennemis naturels du pays à leur pre-
mière tentative de passer la frontière, 
sans se demande, si cette action serait 
d'accord avec les Instructions du rouver-
nement ou non. / 

Comme les Allemands et les Autrichiens 
comptaient, sur les Turco-Bulgares pour 
donner l'assaut au camp retranché de Sa-
lonique, ils hésiteraient maintenant à 
prendre une décision. 

LA POLITIQUE DE CONSTANTIN 
Rome, 1er janvier.— En mai 1913, à l'in-

su de M. Venizelos, le roi, ayant envoyé 
M. Theoto. s à Berlin pour annoncer son 
accession au trône, fit offrir par M. Theo-
tokis à M. de Jagow une alliance gréco-
allemande Le ministre anglais à Athè-
nes fut, prévenu par M. Venizelos, indi-
gné, dès que le premier ministre eût con-
naissance de cette étrange politique 
royale 

MINISTRE CONTRE MINISTRE 
Athènes, 23 décembre (retardée). — M. 

Rhollys, ministre de la justice, accuse pu-
bliquement M. Gounaris, ministre de l'in-
térieur, d'avoir donné des pots de vin, en 
^>tique, à plus de mille électeurs. 

M. IVANOFF A ATHÈNES 
Genève, l8r janvier. — Les journaux al-

lemands mandent que le sous-secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères de Sofia, M. 
Ivanoff, se rendra ces jours-ci en mission 
spéciale à Athènes. 

En Russie 

En Serbie 
La Reconstitution 

de l'Armée 
Paris, 1er janvier. — D'après les éva-

luations, entre les soldats serbes propre-
ment dits et les recrues utilisables, on 
peut reconstituer une armée de 150 à 
160,000 hommes. 

Le roi Pierre est en roule pour rejoin-
dre ses troupes qui, bien encadrées et 
bien équipées, sont prêtes à combattre 
avec les alliés autour de Salonique. Le 
gros de l'armée sera ravitaillé et concen-
tré sous la direction de l'état-major fran-
çais sur un point spécialement choisi. 

UN NOUVEAU MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Sculari, 1er janvier. — M. Paclutch et 
ses collègues, désireux de laisser Ion te li-
berté au prince régent Alexandre dans 
les circonstances actuelles, lui ont offert 
leur démission Celle-ci a été refusée, sauf 
celle du ministre de la guerre, i^ui est 
remplacé dans le cabinet par le général 
Bogtdar Terzitch. 

En Bulgarie 
Les Crédits de Guerre 

Zurich, 1er janvier. - La commission 
du budget du Sobranié a voté à l'unani-
mité 450 millions de crédits de '-uerre, 
35 millions pour les travaux publics, 15 
millions pour les chemins de fer et 30 
millions pour les secours aux familles des 
mobilisés. Ces crédits ont été immédia-
tement votés pàr le Sobranié. 

En Roumanie 

Manifestations russophiles 
Lausanne, 1er janvier. — Les manifes-

tations russophiles continuent en Rouma-
nie avec une nouvelle intensité. 

Dans le discours qu'il a prononcé à 
Braïla, M. Filipesco a déclaré que, par 
son attitude, la Roumanie marchait à ia 
révolution et certainement à la ruine éco-
nomique. 

APPEL DE LA CLASSE 1918 

Bucarest, 1er janvier. — Un avis du 
ministère de la guerre porte à la connais-
sance des intéressés que les opérations 
de recrutement de la classe 1918, jeunes 
gens atteignant leur f. ,4t et un ans au 
1er janvier 1918, commenceront le 15 fé-
vrier 1916 et dureront jusqu'au 31 mars 
inclusivement. Les opérations des conseils 
de révision commenceront le 21 avril et 
dureront dix jours. 

Sur le Front 
du Pripet 

Pétrograd, 1er janvier. — Selon les 
évaluations des critiques militaires le to* 
tal des troupes opérant sur le front du 
Pripet méridional est d'un million et 
demi. Ces troupes sont commandées par 
les généraux Ptlanzer et Mackensen. Sur 
tout ce front, l'ennemi n'a pas réussi à 
progresser. 

L état-major autrichien explique que la 
lenteur de la progression des Autrichiens 
vers l'est est due à l'organisation puis-
sante des positions russes et à la vigou-
reuse action de la cavalerie. 

Les Allemands ont reconstruit la ligne 
du chemin de fer entre Bielostok et Var-
sovie, où les trains militaires seuls cir-
culent. 

Dans'les milieux militaires compétents, 
au sujet des fortifications actives faites 
par les Allemands à fj,est-Litowsk, on 
n'y attache pas d'importance, car la forte-
resse ne pourra pas servir de point d'ap-
pui à l'ennemi ayant été organisée pour 
résister à une offensive de l'ouest, du 
nord ou du sud et non de l'est. 

L'Activité en Bessarabie 
Londres, 1er janvier. — Il est trop tôt 

pour évaluer la portée des combats sur le 
front de Bessarabie. Pour le moment, il 
suffit de se féliciter des nouveaux signes 
d'activité que manifestent nos alliés, car 
ils mettent fin à la tègende si habilement 
répandue par les Allemands que les Rus-
ses sont toujours , aralysés par les diffi-
cultés qu'ils éprouvent à se procurer des 
munitions et par leurs dissensions intes-
tines. 

Le nouveau mouvement ne devrait pas 
non plus être sans influence dans les Bal-
kans. Le tsar Ferdinand, au milieu de ses 
fanfaronnades, doit avoir quelques pres-
sentiments. Il semble maintenant que les 
frontières de la Bulgarie s'étendent jus-
qu'à la limite atteinte par les armées bul-
gares, mais cette question-là, Sofia n'est 
pas seule à la régler. Il faut compter 
avec les maîtres allemands de Ferdinand, 
avec les Turcs, avec les voisins dés Bul-
gares et enfin avec le grand empire slave. 

Le tsar Ferdinand est un adroit politi-
cien, et l'on peut être assuré qu'il "era le 
meilleur usage de ses talents et des cir-
constances, mais il est difficile de dire 
comment il pourra sortir sain et sauf et 
avantageusement du jeu auquel il se livre 
actuellement. Il est perdu si les alliés sont 
victorieux; tout ce qu'il a à gagner dans 
le cas improbable d'un succès partiel al-
lemand, c'est de dépendre honteusement 
de la bonne volonté de l'Allemagne et de 
l'Autriche. Mais par-dessus tout, le souci 
qui doit peser sur le'tsar traître dans son 
triomphe temporaire est la crainte du 
châtiment de la part des libérateurs de la 
race bulgare, qui ont été traités avec une 
si vile ingratitude. 

On peut penser que tont indice de l'ac-
tivité russe sur le front de Bessarabie ne 
sera nulle part, remarquée avec une plus 
grande appréhension qu'à Sofia. 

MUTINERIE DANS L'ARMÉE 
AUTRICHIENNE 

Pétrograd, 1er' janvier. — Sept cent 
vingt prisonniers autrichiens et alle-
mands viennent d'arriver à Kiew. Ces pri-
sonniers, pour la majeure partie d'origine 
slave, racontent que récemment des dé-
sordres provoqués par le manque de vi-
vres ont éclaté à Lublin. La cavalerie 
chargea la foule qui s'était rassamblée 
devant la kommandantur. Il y eut des tués 
et des blessés. 

Le lendemain, un bataillon autrichien 
se révolta et les soldats déclarèrent qu'ils 
ne se rendraient aux tranchées de pre-
mières lignes que lorsqu'on leur aurait 
délivré des effets chauds. On promit 
alors aux soldats de leur en donner. La 
distribution devait avoir lieu dans dix en-
droits déterminés. Lorsque, divisés en 
petits groupes, ils allèrent chercher ces 
effets, ils furent cernés par la cavalerie 
prussienne et envoyés à l'arrière. On 
ignore ce qu'ils sont devenus. 

LES AVIONS ALLEMANDS 

Pétrograd. 1er janvier. —- Deux offi-
ciers allemands, un pilote et un observa-
teur, pris avec leur albatros dans un 
secteur du front nord-ouest russe, après 
que l'aéro, atteint par un éclat de shrap-
nell. Tut forcé d'atterrir, racontèrent d'in-
tér(;.-.,ants détails sur l'organisation du 
service d'aviation de l'armée allemande. 
Il existe trois catégories d'aéros de guerre. 

A la première appartiennent les appa-
reils éclaireurs, qui se distinguent par la 
solidité de leiir construction, leurs quali-
tés de résistance et leur forte provision 
de combustible. Les aéros de ce type per-
mettent de faire des reconnaissances sur 
de très grandes distances. Comme type de 
construction, ce sont pour la plupart des 
albatros biplans.. Ces aéros, plus mobiles 
que les tauben, les remplacent de plus en 
plus. 

Ces derniers temps, on a introduit des 
aéros avec ailes transparentes, dont l'é-
toffe est imprégnée d'une composition se-
crète. La transparence des ailes, si elle 
ne fait pas les aéros tout à fait invisibles, 
trompe, toutefois, sur leur éloignement 
de la terre, en les faisant toujours paraî-
tre plus haut qu'ils,ne sont et en rendant 
de cette manière l'a visée plus difficile. 

Le deuxième groupe se compose d'a-
vions destinés à l'attaque et à la lutle con-
tre les aviateurs ennemis. A ce groupe 
appartient aussi un nouveau système 
d'aéros h deux queues, où la nacelle, blin-
dée et munie de deux mitrailleuses en 
avant et en arrière, est placée au milieu 
entre les fuselages des deux queues. Ces 
aéros, ainsi que les albatros, ont deux 
moteurs de 251 chevaux. Parmi les mono-
plan de ce groupe se trouvent des appa-
reils du système Fecker, avec des mitrail-
leuses qui tirent à travers l'hélice (sifij. 

Au groupe des aéros destructeurs ap-
partient un nouveau type d'aéro que les 
aviateurs allemaHds refusèrent de décri-
re comme représentant un secrel mili-
taire. Ces aéros. hautement appréciés par 
l'état-major allemand, soift toujours der-
rière les lignes allemandes, ayant comme 
but spécial la défense contre les escadril-
les ennemies. 

A la troisième catégorie appartiennent 
les aéros portant des appareils de T. S. 
F. Ils servent, à la correction du feu de 
l'artillerie et à d'autres signalisations. 

Au dire des mêmes aviateurs prison-
niers, l'Allemagne souffre beaucoup du 
manque de benzine et d'huiles à graisser 
les moteurs. Lu dure nécessité d'écono-
miser la benzine et l'huile explique la 
réduction visible de l'activité des aviateurs 
allemands. 

En Angleterre 
Un Projet de Service obligatoire 

Londres, 1er janvier. — Les ministres 
Makenna et Runciman onl soumis au ca-
binet un projet relatif à la circonscrip-
tion, qui sera discuté au prochain conseil 
Un compromis serait possible, el ces deux 
ministres renonceraient, dans ce cas à 
démissionner. 

Sur Mer 

En Albanie 
La Situation 

Zurich,, 1er janvier. — Cinquante ressor-
tissants austro-hongrois, qui avaient quitté 
Durazzo le 21 décembre, ont déclaré que 
Jes vivres sont abondants en Albanie. Es-
sad-Pacha détient tout le pouvoir. Un 
grand calme rèane dans le pays. 

Vapeurs anglais coulés 
Londres, 1er janvier. — Le Lloyd an-

nonce que le vapeur anglais AbeHa de 
3,650 tonnes, a coulé. ' 

Londres, 1er janvier. — Le Lloyd an-
nonce que le paquebot Persia, de 7,974 ton-
nes, de la Compagnie Péninsulaire, r.llant 
à Bombay, a coulé le 20 décembre. La 
plupart des passagers et de l'équipage ont 
disparu; quatre embarcalions ont pu s'é-
loigner du vaisseau. 

Londres, 1er janvier. - La liste des 
passagers du « Persia » indique que 230 
passagers ont pris dos billets à Londres. 
Il y avait 87 femmes et 25 enfants II v 
avait aussi trois Américains. 

La Compagnie péninsulaire orientale 
annonce que ceux des naufragés du » Per-
sia » qui ont pv se sauver dans quatre 
embarcations, au moment où le vapeur 
coulait ont été recueillis par un vapeur 
qui allait à Alexandrie. On craint des 
pertes sérieuses parmi les passagers et 
1 équipage.: 

En Allemagne 

Les Messages 
du Kaiser 

A SES TROUPES 
Londres, 1er janvier. — Voici le texte 

de l'adresse envoyée par le kaiser à ses 
troupes dé terre et de mer et des colonies : 

« Camarades. Une année de durs com-
bats vient de s'écouler. Partout où les ar-
mées ennemies, supérieures en nombre, 
ont attaqué nos lignes, elles ont échoué 
devant votre bravoure. Partout où je vous 
ai envoyés à la bataille, vous avez rem-
porté des victoires glorieuses. 

» Aujourd'hui, et avant tout, nous pen-
sons avec reconnaissance à nos frères qui 
ont donné leur sang avec joie pour proté-
ger nos familles bienaimées qui sant res-
tées à la maison, et pour assurer la gloire 
impérissable de la patrie. L'œuvre qu'ils 
ont commencée, nous la terminerons avec 
l'aide bienveillante de Dieu. 

» Dans leur folie impuissante, nos en-
nemis, de l'est à l'ouest et du nord au 
sud, essayent de mettre la main sur ce qui 
rend pour nous la vie digne d'être vécue. 
Leur espérance de nous vaincre dans un 
honnête combat est enterrée depuis long-
temps. 

» Mais ils croient pouvoir compter sur 
le poids de leurs masses, sur la famine et 
sur leur campagne de calomnies malveil-
lantes. Leur projets ne réussiront pas de-
vant l'esprit de détermination qui unit 
l'armée à ceux qui sont restés au foyer. 
Leurs espoirs s'écrouleront lamentable-
ment. 

» Déterminés à faire notre devoir jus-
qu'au dernier souffle envers la patrie, 
nous entrons dans la nouvelle année 
avec la protection de Dieu en faveur de la 
patrie et de la grandeur ii l'Allemagne. » 

A PALKENHAYN 
Amsterdam, 1er janvier. — On mande 

de Berlin que le kaiser a adressé une 
lettre au général Falkenhayn, où il dit : 
« Je ne veux pas laisser se terminer l'an-
née 1915 sans rappeler nos grands succès 
militaires. » 

Après avoir résumé ces succès, le kai-
ser ajoute : « Ils ne pourront être bien 
appréciés que par les historiens futurs ». 

L'empereur fait ensuite l'éloge de la 
bravoure des troupes allemandes et de 
l'œuvre du commandement suprême, et 
il conclut ainsi • « Je sais que moi et le 
peuple allemand nous pouvons avoir con-
fiance dans le haut commandement de 
l'armée dans l'année qui vient. » 

La Gravité des Emeutes de Berlin 
La Haye, lsr janvier. — Un commerçant 

d'Amsterdam raconte que vers la mi-dé-
cembre, il se rendit à Berlin pour ses af-
faires : « Nous nous trouvions à une demi-
heure de la ville, quand, tout à coup, le 
train stoppe et les employés, accompa-
gnés de soldats, crient : «Tous les voya-
» geurs descendent ! » 

» Nous protestons en vain, demandant 
des explications sans en recevoir. Nous 
sommes consignés pendant deux jours 
dans ce lieu. Plus un train ne va à Ber-
lin. Enfin, le 16, on nous laisse repartir. 

» A Berlin, à l'hôtel où je descends de-
puis de longues années et qui est fréquen-
té par les commerçants, personne. J'en 
exprime mon étonnement à un garçon 
qui me dit : « Ce n'est pas étonnant, aucun 
» train n'est arrivé è Berlin pendant deux 
» jours. » J'en demande la raison, le gar 
çon me dit, d'un ton craintif : « Nous n'o-
» sons pas le dire. » 

Le Hollandais se rend le lendemain ma-
tin chez son correspondant allemand avec 
qui il a affaire; il s'excuse d'arriver deux 
jours en retard et dit que son train a été 
arrêté pendant deux jours, à une demi-
heure de là. L'Allemand l'arrête, l'air af-
folé et lui dit : » S'il vous plaît, ne par-
lons pas de cela. J'en suis encore tout ma-
lade. » 

De plus en plus intrigué et voulant con-
naître cette chose grave qui a dû se pas-
ser, le Hollandais parvient à se trouver 
seul avec le vieux comptable de la mai-
son, qui a sa confiance et qu'il ne manque 
jamais de combler de cigares à chacun 
de ses voyages. A brûle-pourpoint, il lui 
lance : « Eh bien, cela a dû chauffer 
mardi ? 

— Terrible, dit le vieux comptable d'u-
ne voix tremblante, ce qu'ils ont tué de 
ces malheureuses femmes 1 Ils sont entrés 
dans le tas avec les chevaux. Comment 
tout cela va-t-il finir? » Le Hollandais en 
savait assez; il n'interrogea pas plus 
avant. 

D'autre part, nous avons à plusieurs 
reprises entendu parler ici môme de la 
gravité exceptionnelle de ces troubles ré-
cents. Nous avons entendu citer des chif-
fres impressionnants, nous les donnons 
sous toutes réserves : Au cours de trois 
charges, exécutées par des cuirassiers de 
la garde et par la poliGe à cheval dans 
la Friedrichstrasse et les rues avoisinan-
tes, il y aurait eu 60 tués et plus de 300 
blessés. La plupart des victimes sont, des 
femmes. Parmi les manifestants se trou-
vaient, paraît-il, nombre de soldats en 
congé. 

Triste Jour de l'An • 
Amsterdam, 1er janvier. — On télégra-

phie de Berlin qu'il n'y a eu aucune céré-
monie à l'occasion du nouvel an. Berlin 
avait l'aspect d'une ville morte. Tous les 
restaurants étaient fermés. Les églises, 
ouvertes toute la nuit, étaient pleines de 
gens qui priaient pour la paix. 

Baisse du 3 0/0 allemand 
Londres, 1er janvier. — Le 3 % allemand 

est descendu à 49 3/4 au Stock-Exchange. 

En Autriche 
La Lutte en Galicie 

Pétrograd, 1er janvier. — On annonce 
de source roumaine que le maréchal von 
Mackensen était, il y a quinze jours, à 
Czernovitz, où il a inspecté les troupes 
et les fortifications. On rapporte aussi que 
l'ennemi non seulement n'a pas affaibli 
ses forces en Galicie pendant la campagne 
des Balkans, mais qu'il a même renforcé 
celte partie de son front Tous les regrou-
pements de troupes allemandes ont été ef-
fectués aux dépens dy centre, où l'ennemi 
éprouve des difficultés à élever des forti-
fications. La position sur ce point dépend 
quoique peu dos résultats des combats sur 
les ailes. On se borne, pour le moment, 
des deux côtés, a .uu violent échange do 
feu de mousqueterie et, d'artillerie. 

Des nouvelles parvenues de Czernovitz 
par Amsterdam le 30 décembre disent que 
l'attaque russe contre les positions aus-
lro-allemand.es, commencée la veille de 
Noël, continue avec acharnegient. 

 » — 

En Italie 
Les Dépenses de Guerre 
Rome, 1er janvier. '— La Gazetla uffi-

ciale du 28 décembre publie deux décrets 
pour l'inscription au budget du ministère 
de la guerre de 200 millions afférents aux 
dépenses de la guerre, et de 300 millions 
devant servir à rembourser le Trésor des 
paiements faits par lui à l'étranger en 
conséquence de l'état de guerre. 

 4 „ i 

L'Action navale de Durazzo 
Rome, 1er janvier. — Dans la matinée, 

un croiseur autrichien et cinq contre-tor-
pilleurs se présentèrent devant Durazzo 
qu'ils bombardèrent sans causer de gra-
ves dégâts. La fiotle française croisait à 
ce moment au nord, tandis que la flotte 
italienne attendait au sud, où elle procé-
dait à l'enlèvemenl des mines. Lorsque la 
flotte ennemie s'aperçut qu'elle était en-
tourée, elle cessa le bombardement et re-
prit le large. Cependant, un des contre-
torpilleurs heurta une mine qui le coupa 
en deux. Une des parties coula à pic, tan-
dis que l'autre, flottant un instant, per-
mit, de faire l'équipage prisonnier; un au-
tre contre-torpilleur se dirigeant vers le 
nord fut coulé par les canons do la flotte 
alliée. 

Le croiseur et les trois contre-torpilleurs 
se voyant perdus filèrent audacieusement 
dans la direction de Brindisi, évitant les 
deux flottes alliées, et remontèrent le long 
de la côte italienne. La poursuite dura jus-
qu'à la nuit e1 l'obscurité permit alors aux 
bateaux autrichiens d'échapper à une per-
te certaine 

Aux Dardanelles 

L'Evacuation 
de Suvla 

Londres. 1er janvier. — Une correspon-
dance relate comment les Anglais éva-
cuèrent la baie de Suvla : 

Chaque homme, chaque animal, cha-
que fourgon et des canons, tous .noms 
six, demeurés intentionnellement h i ar-
rière pour tirer jusqu'à la dernière mi-
nute et être détruits ensuite, tout a été 
embarqué à Suvla sous le nez des Turcs, 
qui n'en eurent aucunement l'éveil. 

Toutes les masses d'hommes et de ma-
tériel furent descendues à Anzac et Suv-
la en très peu de temps. Une fois toutes 
amenées et lorsqu'on fut assuré, par des 
investigations faites avec soin, qu'aucun 
homme- n'était laissé en arrière, les quel-
ques dépôts qu'on ne retirait pas furent 
incendiés. 

Au matin, lorsque tout fut enlevé, la 
dernière plaisanterie consista à mettre le 
feu aux provisions volontairement aban-
données sur le rivege. On s'y appliqua à 
l'aide de fusées qui ne furent allumées 
que lorsque l'on sut qu'Anzac était com-
plètement évacué, ce dont le téléphone 
nous prévint. L'on se doutait, en effet, 
que les premières flammes éveilleraient 
rattention des Turcs sur ce qui se pas-
sait et qu'un bombardement furieux, quoi-
que inutile, commencerait instantanément. 

Tout se passa comme il avait été prévu. 
Les Australiens laissèrent plusieurs let-

tres d'adieux attendris, déparant aux sol-
dats turcs qu'ils sont de Lons garçons, de 
braves oombattants, avec lesquels ils es-
pèrent avoir à nouveau l'occasion de se 
mesurer. Le témoignage suprême de 
leurs bons sentiments fut confié à Un gra-
mophone que l'on plaça bien en vue, sut 
le parapet de la tranchée Walker, dont la 
disque se mit à jouer : « La patrouille tur-
que. » 

La dernière nuit, celle du dimanche, 
fut avantagée d'un clair de lune superbe. 
Du rivage, l'on voyait ces grands incen-
dies s'élevant dans les airs les uns après 
les autres. Quatre heures environ après 
que l'on eût mis le feu aux approvisionne-
ments abandonnés, ce fut un rideau d« 
feu de près de 200 mètres de large. 

A trois heures trente, une violente ex-
plosion» se produisit à Anzac, avec une 
éruption soudaine de flammes sur Ja crê-
te du parapet. C'était une mine géante 
que faisaient exploser les .Australiens- à 
une très grande profondeur au-dessous 
des tranchées turques, comme dernier 
acte d'hostilité. Au moment où le dernier 
Australien se trouvait sur le point de quit-
ter la rive, elle fut allumée par contact 
électrique à grande distance, et l'on croit 
qu'elle tua une centaine d i Turcs. 

En Chine 

La Monarchie 
menacée 

Pékin, 1er janvier. — Plusieurs symp-
tômes inquiétants indiquent l'approche 
de nouveaux troubles en Chine. Le géné-
ral gouverneur de la province du Yunnan 
télégraphie au gouvernement que des 
réunions nombreuses de Sociétés, des 
meetings de marchands et de militaires, 
protestent contre le rétablissement du ré-
gime monarchique. Le général Tzaï, très 
populaire, éducateur d'une génération 
d'officiers chinois, quitta brusquement la 
capitale sous prétexte de mauvais état 
de santé, et envoya à Youan-Chi-Kaï sa 
démission par la poste. On pense que cet 
général est parti pour le Japon. 

Les gouverneurs du Nord craignent une 
insurrection et, ne voulant pas assumer; 
de responsabilité, menacent de démission-
ner et réclament l'envoi immédiat da 
troupes. 

Le général Feng, nommé officiellement 
chef de l'état-major, ne s'est pas rendu à 
son poste. On prétend qu il pourrait 
jouer le rôle de Li-Hong-Chang pendant 
la première révolution. 

Pékin, 1er janvier. — Li-Chinh-Si, ancien 
vice-roi des provinces de Yunnan et da 
Kouei-Tcheou, est parti secrètement pouï 
le sud, où il devait être proclamé, le lert 
janvier, président de la Confédération r,u> 
Yunnan. 

Si rarn.âa du Yunnan, conduite par le 
général Tsaiao, arrive dans la provinca 
Sye-Tchouan et obtient quelque succès, la-
Chine méridionale se soulèvera tiut en-* 
tière. 

UN MINISTRE DISPARU (7) 
Pékin, 1er janvier. — Le gouvernement 

chinois annonce la disparition de son mi' 
nistre des finances. 

Aux Etats-Unh 
La Réponse de l'Autriche 

' Washington, 31 décembre. — Le départe-
ment d'Etat a reçu aujourd'hui le texte offv 
ciel de la Note autrichienne relative M 
Y « Ancona ». 

Explosion dans une Usine 
Chicago, 1er janvier. — Une explosion 

s'est produite dans une usine américain» 
d'huile de lin, occasionnant la mort de j 
huit personnes et en blessant vingt autres., 
Un, incendie s'ensuivit. On signale un à' 
deux millions de dollars de dégâts. 

LE NOUVEL AN 
Les Visites officielles 

Paris, 1er janvier. — Le Président de 
la République a reçu ce matin, à l'occa-
sion de la Nouvelle Année, la visite des 
ministres et sous-secrétaires d'Etat, puis, 
ayant auprès de lui les membres du cabi-
net, le chef de l'Etat a successivement 
reçu M. Antonin Dubost, prési ^nt. et le 
bureau du Sénat; M. Paul Deschanel, pré-
sident, et le bureau de la Chambre des 
députés. 

A onze heures, M Poincaré, accompa-
gné des ministres 'A des sous-secrétaires 
d'Etat, des secrétaires généraux de la pré-
sidence et des officiers rttachés à sa per-
sonne, est allé au ' tais du Luxembourg 
et au Palais-Bourbon rendre à MM. Anto-
nin Dubost et Paul Deschanel la visite 
que ceux-ci venaient de lui faire. 

Les réceptions du corps diplomatique, 
des députations et délégations oui, d'ha-
bitude, ont lieu à 1' '.lysêe dans le courant 
de l'après-midi ont, en raison des circons-
tances, été supprir .ées Cette année. 

Les Souhaits des Souverains 
Paris, ter janvier. — Le Président de la 

République a reçu de Sa Majesté l'empe-
reur de Russie le télégramme ci-dessous : 

Grand quartier général russe, 
31 décembre. 

Monsieur le Président de la 
République, i 

Au senti de la nouvelle année, il me 
tient particulièrement à coeur de vous 
adresser, Monsieur le Président, mes sin-
cères félicitations et mes meilleurs sou-
haits pour votre personne et pour le bon-
heur et la prospérité de la France, fidèle 
amie el vaillante alliée de mon , ms. 

A la même occasion, je vous «W* de 
transmettre à la glorieuse armée fran-
çaise les vœux les plus cordiaux que je 
ne cesse de faire pour elle, plein d'une 
confiance inaltérable dans le triomphe de 
notre cause commune. 

J'espère que nos efforts combinés ne 
tarderont pas à être couronnés de succès 
décisifs. 

NICOLAS. 

La réponse suivante a été adressée à 
S. M. l'empereur de Russie : 

Paris, le 1er janvier 1916. 
A S. M. l'empereur de Russie, grand 

quartier général russe 
L'armée française sera très reconnais-

sante A Votre Majesté de ses félicitations 
et de ses souhaits. Elle est fière de coo-
pérer avec la vaillante armée russe à la 
défense des droits de l'Europe, et elle est 
résolue à lutter jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à la victoire totale, avec nos fidèles 
alliés. 

Je prie Votre Majesté de recevoir tous 
mes vœux pour son bonheur personnel, 
pour celui de la famille impériale, ainsi 
que j our la grandeur de la Russie. 

Raymond POINCARE 

Le Président de la République a rêpon-
du dans les termes suivants au télégram-
me du roi d'Angleterre : 

Paris, le 1er janvier 1°16. 
A S. M. le roi de Grande-Bretagne et d'ir-

lande, empereur des Indes, Londres 
Je suis très touché du message de Votre 

Majesté et je m'empresse de le communi-
quer A la nation et à l'armée française. 
Je partage la confiance de Votre Majesté 
dans le triomphe de la cause sacrée que 
nous défendons en commun el qui intéres-
se non seulement le sort de nos deux 
pays amis et alliés, mais la liberté de tous 
les peuples. 

Je prie Votre Majesté de vouloir bien 
transmettre A la grande nation britanni-
que el à sa valeureuse armée les souhaits 
ardents que je forme pour elles au nom 
de la France tout entière et j'exprime A 
Voire Majesté, ainsi qu'à la famille roya-
le, mes meilleurs vœux personnels. 

Raymond POINCARE. 

Paris, 1er janvier. — Le Président de la 
République a reçu le télégramme ci-après 
qui lui a été adressé par S. A. R. le prince 
Alexandre de Serbie : 

Sculari, 1er janvier. 
Je m'empresse, Monsieur le Président, 

de vous transmettre mes félicitations les 
plus vives à l'occasion de la nouvelle an-
née. Puissent-elles apporter à la chère 
France, et avec elle à tous les amis, le 
triomphe que la bravoure et la science mi-
litaire de ses soldais el de leurs chefs ne 
manqueront pas de lui ..ssurer. 

ALEXANDRE. 
M. le Président de la République a ré-

pondu dans les termes suivants : 
Avec tous mes remerciments, j'envoie à 

Votre Altesse royale mes vœux fervents 
pour la Serbie el pour sa valeureuse ar-
m.ée. Je ne doute pas qu'après les jours 
d'épreuves ne sonne l'heure de la délivran-
ce et de la justice. 

Raymond POINCARE. 

Le Président de la République a reçu, 
en outre, des télégrammes personnels du 
roi de Suède, du roi de Danemark et du 
grand-duc Nicolas. 

A Rome 
Rome, 1er janvier. — Répondant au* 

souhaits du doyen de là colonie française, 
à la réception du Nouvel An, l'ambassa-
deur de France en Italie, M. Barrère, a 
prononcé un discours dont voici les pas-
sages les plus caractéristiques : 

« Pour la seconde fois depuis que nolra 
pays combat sans relâche à côte de ses al-
liés, l'échéance du Nouvel An vous réunit 
dans cette maison, de France, où vous 
m'apportez, avec un redoublement de fer-
veur, l'expression de vos vœux et .de vos 
espoirs virils. Cette.année, j'ai je plaisir 
de saluer en plus grand nombre les f ran-
çais de Rome. Les officiers qui représen-
tent ici notre armée nous rappelleraient in-
vinciblement, s'il en pouvait être besoin, 
les preuves merveilleuses d'énergie et d'ab-
négation qu'elle donne. Vous avez raison, 
Messieurs, d'élever ici vos cœurs vers le 
pays et de conserver une foi inébranlabfi 
dans sa victoire. U n'a jamais mieux mé-
rité rattachement passionné de tous ses 
enfants Maintenant je me tourne vers la 
pays dont vous recevrez l'hospitalité, el 
où je m'honore d'avoirv.passé .les...aimées 
les plus fécondes de ma carrière. J'y dé-
couvre un spectacle digne aussi d'admi-
ration. 

» Sur un des théâtres les plus difficiles 
dé guerre par l'accumulation des'obstacfes 
naturels et par la rigueur du climat, lu 
vaillante armée italienne poursuit métho-
diquement ses succès. Au dedans, le peu-
ple italien, uni autour de son souverain, 
qui continue si glorieusement les tradi-
tions nationales et militaires de sa maison, 
plein de confiance dans son gouverne-
ment, réussit comme le nôtre à alléger \u 
tâche du soldat par son incessant, con-
cours moral et matériel qu'il apporte à la 
préparation de la victoire. 

» Ce double spectacle ne nous donne-t-il 
pas sujet, Messieurs, d'admirer la logique 
avec laquelle l'histoire assure la Continuité 
de ses décrets? Elle avait ménagé de lon-
gue date entre la France et t'jtaiit! ces cou-
rants de sympathie réciproque et cette con-
cordance d'intérêts grâce auxquels, dans 
leur passé, leur amitié ne s'est jamais' dé-
mentie. • L'an dernier, à pareille époque, 
les événements commençaient à éveiller, 
en Italie un sentiment nouveau et plus 
précis : j'entends la conscience du péril 
d'un ennemi commun Aujourd'hui, son 
amitié a pris un caractère décisif d'allian-
ce, et les deux pays savent que, appelés à 
partager la môme fortune, la loi de solida-
rité préside à leur avenir comme à leur 
passé. 

» Avec nos autres alliés, Messieurs, l'en-
tente se fait toujours plus forte. Non seu-
lement je partage sans réserve la confian-
ce que vous avez exprimée,., mais je suis 
sûr que lorsque vous m'en avez apporté 
ici l'expression, elle est l'écho de la pensés 
même de la France qui se joint à vos 
vœux. 

C'est dans ces sentiments, Messieurs, 
que je vous invite à porter la santé du Pré* 
sident de la République et celle de Leur» 
Majestés le roi et la reine d'Un fie. » 

A Marseille 
A l'occasion du Nouvel An, un-lunch co-

pieux, arrosé de Champagne, a été servi 
par les soins ée la préfecture aux blessés 
de toutes les formatiops sanitaires de Mar-
seille, ainsi qu'aux réfugiés et aux enfants-
«erbes. 

A Madrid 
Madrid, 1er janvier. — Maigre les vides, 

causés dans les rangs par la mobilisation, 
la colonie française a tenu à s'assembler 
plus nombreuse que jamais autour da 
l'ambassade de France à l'occasion de la 
réception du nouvel an. Toutes les per-
sonnalités françaises de Madrid y assis-
taient. 

Le président de la Société de bienfaisan-
ce, interprétant la pensée de tous ses com-
patriotes, a prié M. Geoffray de transmet-
tre à M. Poincaré et au gouvernement fran-
çais les vœux des Français de Madrid et 
leur assurance d'indéfectible dévouement 
et d'ardent patriotisme. 

L'ambassadeur a répondu en faisant res-
sortir l'unanimité de l'armée et du pays 
dans la volonté inébranlable de poursui-
vre la guerre jusqu'au bout, non pas pour 
dominer le monde, mais pour donner A 
tous l'indépendance et la liberté. U a re-
mercié les Français d'Espagne de leur, 
union patriotique et des sacrifices qu'ils 
ont consentis avec empressement pour sou-
tenir les œuvres de guerre et souscrire èr> 
l'emprunt. 

La Sympathie russo-anglaise 
Londres, 1er janvigr. — Le Daily Tele-

qraph publie ce matin les deux messages 
'suivants. Le premier, envoyé par le grand-' 
duc Nicolas, est ainsi conçu : 

Je suis persuadé qu'avec l'aide de Diet» 
nos vaillantes armées, amies et alliées^, 
triompheront de tous nos ennemis com-j 
muns, et que l'année nouvelle apportera S 
nos pays les satisfactions complètes suri, 
lesquelles ils sont aujourd'hui plus que ja->\ 
mais en droit de compter. 

Le deuxième message émane de M. Sa* 
zonoff, ministre des affaires étrangères 1 

Nos deux peuples, dit le ministre russe,{ 
sa sont méconnus pendant de trop longues\ 
années, au cours desquelles des senti* 
ments de rivalité el de suspicion mutuelle, 
furent soigneusement entretenus par ceuxi 
à qui celle situation profilait. Longtemps*: 
nos relations furent fausses, jusqu'au jout, 
où, à l'approche du danger commun, nos/; 
yeux se désillèrenl Ce que noire raison 
nous avait d'abord fait faire, nos cœuri 
le complétèrent, et, aujourd'hui, nos maini 
sont étroitement jointes dans une étreintà 
amicale. Une ère nouvelle s'ouvre pour 14 
monde, menacé d'un honteux esclavag» 
qui l'aurait privé de l'inappréciable trésor) 
de la culture chrétienne. Pour conjurer 14 
danger de l'heure présente, nous avons 
pris une décision tellement tnêbrdnlabl» 
qu'elle suffirait A nous assurer le succès. 

. L'Angleterre et la Russie ne 7nanqueroni 
I jamais à ce devoir, auel que soit le pria 
' des etiorts à taire. 



EPECHES DE LA JOURNÉE 

s Avions allemands bombardent Salonique 
tiflE RIPOSTE ÉNERGIQUE DES RiîblÉS 

Les Consuls ennemis arrêtés et embarqués 
Pans, 1er janvier. — Un incident im-

portant s'est produit hier à Salonique, où 
u cause une impression profonde. 

Il y a longtemps que les autorités alliées 
uans cette ville se plaignaient de l'espion-
nage que pratiquaient les Allemands, les 
Austro-Hongrois, les Turcs et les Bulga-
res sous la direction de leurs consuls. Ces 
agents s'étaient partagé la besogne, l'un 
sur les quais, l'autre dans la banlieue. 

On avait vu à maintes reprises le délé-
gué de l'Allemagne prendre des notes sur 
Bon carnet au sujet des débarquements de 
troupe et de matériel. Les ministres des 
empires du centre à Athènes faisaient leur 
profit de toutes ces indications, qui étaient 
Immédiatement transmises à Vienne, Ber-
lin, aux états-majors de Gallwitz et de 
fThéodorof. 

Les autorités grecques, alléguant leur 
neutralité, laissaient faire. 

Dans la journée du 30, des avions alle-
mands venaient lancer des bombes sur la 
région de Salonique. Grâce à l'espionnage 
pratiqué par les quatre consuls ennemis, 
les avions pouvaient, connaître les empla-
cements de nos troupes et les viser. 

Les troupes alliées ont été attaquées 
par l'ennemi en territoire grec. Les auto-
rités militaires françaises et anglaises sont 
donc tenues de considérer ce territoire, 
taon seulement comme une zone occupée, 
mais comme une zone de guerre, et d'y 
prendre toutes les mesures, quelles 
qu'elles soient, qui sont de nature à ga-
rantir la sécurité de leurs soldats. 

En particulier, tout sujet d'un gouverne-
ment ennemi qui se trouve dans la région 
de Salonique doit être mis immédiatement 
hors d'état de nuire, quelle que soit sa 
qualité. 

Se conformant à cette impérieuse néces-
sité, le général Sarrai! et son collègue an-
glais ont pris me décision vigoureuse, im-
médiate : ils ont fait arrêter les consuls 
d'Allemagne, d'Autriche Hongrie, de Tur-
quie et de Bulgarie. Les trois premiers, 
malgré l'obligation morale qui les enga-

feait, depuis près de trois mois, à quitter 
alonique, y étaient restés; le quatrième, 

\près avoir quitté la ville, y était revenu. 
Le général Sarrail et son collègue ont 

répondu à un acte do belligérant par un 
acte de belligérant, et l'armée d'Orient 
respire. 

L'Attaque des Avions ennemis 
Salonique, 1er janvier. — Le raid ac-

compli par les avions allemands au-dessus 
Me Salonique s'est produit dans les condi-
tions que voici : 

Deux escadrillea composées, l'une de 
trois monoplans tauben, l'autre de trois 
grands biplans très rapides, furent signa-
lés, vers huit heures du matin, sur les po-
sitions françaises. Les biplans obliquaient 

l'est, vers les positions anglaises, les 
monoplans survolaient à une grande hau-
teur le camp français et lançaient six sé-
ries de deux bombes. Deux éclatèrent à 
mi-flanc de coteau; deux derrière la col-
line, deux sur la route, deux dans le 
camp, les autres dans la campagne, sans 
causer m mort m dégât. 

. Violemment canonnés, les trois 'tauben 
Hêerivirent de larges orbes et partirent 
dans la direction de Salonique 

Les premières bombes lancées tombè-
rent dans des terrains vagues. Une d'en-
tre elles explosa sur le champ de manœu-
vre où des soldats grecs faisaient l'exer-
cice, à 50 mètres à peine du général Zim-
hrakakis, mais sans autre effet que de 
creuser un énorme trou dans le sol. 

Cinq projectiles tombèrent dans la rade; 
les bâtiments de l'état-major français fu-
rent nettement visés par un aéro alle-
mand qui repassa à cinq reprises au-des-
sus et finit par lancer sa bombe, laquelle 
tomba heureusement assez loin du but. 

L'escadrille des avions biplans bombar-
dait pendant ce temps le camp anglais et 
les positions vers Kapoudwilar et Focca, 
tuant un berger et cinq moutons. Le camp 
'de Zeitenlick et le camp anglais de Lin-
bett furent également bombardés. Une 
bombe tomba sur une cantine anglaise, 
heureusement vide à pareille heure. La 
gare de jonction fut également bombardée. 

Canonnés et pourchassés 
Immédiatement accueillis par le feu des 

canons de la rade, les avions ne tardèrent 
pas à virer de bord. Ls furent pris en 
chasse par les aviateurs français, qui leur 
•livrèrent un combat aérien aux environs 
'd'Amatovo et endommagèrent deux appa-
reils, sans pourtant les empêcher de re-
joindre, par delà les lignes bulgares, 
ïtamps, Guevgheli et Kavadar, 

Arrestation des Consuls 
'Aussitôt après le bombardement de Sa-

lonique. le général Sarrail et le général 
anglais Mahon se concertèrent. Ils ont re-

t connu inadmissible que les Allemands se 
permettent de bombarder Salonique sans 
craindre des représailles, sous le prétexte 
ide neutralité, et attaquent en même temps 
les troupes franco-anglaises. 

Les deux généraux décidèrent donc une 
actiori coercitive devant faire comprendre 
aux ennemis qu'à toute attaque de guerre, 
ils répondraient par un acte de guerre. Ils 
•donnèrent l'ordre aux troupes franco-an-
glaises d'opérer en plein jour les arresta-
tions des consuls d'Allemagne, d'Autriche, 
'de Turquie, de Bulgarie et de toutes les 
personnes se trouvant dans les immeubles 
des consulats. 

A quatre heures de l'après-midi, des dé-
tachements franco-anglais se rendirent 
dans les consulats ennemis, condamnè-
rent l'entrée, fermèrent les maisons et se 
saisirent de toutes les personnes qui s'y 
(trouvaient. Le consul de Turquie s'effon-
dra'-sur une chaise. Le cofisul allemand 
protesta. Le consul bulgare ne se trouvait 

pas présent; on arrêta M. Abramoff, se-
crétaire du ministre des affaires étrangè-
res bulgare, et le consul bulgare fut re-
trouvé peu après. 

Toutes ces personnes furent mises dans 
des voilures de subsistance escortées par 
des gendarmes et des dragons et amenées 
au quartier général. 

Après interrogatoire,elles défilèrent et fu-
rent conduites sur un navire de guerre. Le 
consul d'Allemagne, vieillard raide, au re-
gard fuyant sous le binocle, faisant triste 
ligure. 

Salonique, 1er janvier. — Les archives 
des consulats ennemis ont été saisies pour 
être examinées. Quand on songe en rôle 
joué, par certains des consuls e-^elés 
dans les affaires extérieures pendant ces 
derniers mois, et à l'ingérence de plu-
sieurs d'entre eux dans les affaires poli-
tiques intérieures grecques, on conçoit que 
les révélations que réserve étude, n 'me 
sommaire, des archives en question, ne 
manqueront pas d'être fort piquantes, 
voire mémo sensationnelles. 

Peut-être la saisie des archives i con-
sulat turc serà-t-elle plus intéressante que 
les autres, car le consul Kiamil-Bey est 
un parent très influent de Talaat-Bey, et 
le poste qu'il occupait était considéré, au 
point de vue politique, comme aussi im-
portant, sinon plus, que celui de ministre 
à Athènes. 

Athènes, 1er janvier. — Les puissances 
centrales, la Bulgarie et la Turquie ont 
fait une démarche collective auprès du 
gouvernement grec au sujet dé l'arresta-
tion de l^urs consuls à Salonique. 

M. Skouloudis a -épondu que le gouver-
nement avait déjà protesté auprès des ca-
binets de Londres et de Paris. 

Les Anglais débarquent 
à Mitylène 

Athènes, 1er janvier.— D'après des in-
formations de ■ Mitylène, près de vingt 
mille hommes de troupes anglaises sont 
arrivées dans l'Ile, venant d Alexandrie. 

L'armée anglaise à Mitylène est forte 
de trente mille hommes. Elle est complète-
ment installée dans l'île et prête à inter-
venir partout où besoin sera, suivant 
lés nécessités militaires du moment. 

Pour le moment, à Mitylène* ont lieu 
des préparatifs intenses pour le service 
des troupes de passage dans l'Ile : on a 
construit de grandes casernes et des hôpi-
taux; dans quelques jours, on mettra en 
service une ligne de chemin de fer des-
tinée à faciliter les mouvements rapides 
des troupes cantonnées dans l'Ile. 

LES ALLIES DEBARQUENT 
A CAVALLA ET ORFANO 

Paris, 1er janvier. — Les alliés trans-
portent aussi des troupes à Cavalla, à 120 
kilomètres de Salonique, et à Orfa.no, à 
75 kilomètres est de Salonique. Le lac 
Takino, long de 45 kilomètres, s'étend 
près de Sérès, à quelques kilomètres au 
nord d'Orfano. 

D'Orfano, les alliés peuvent maintenant 
parer à tout mouvement tournant à l'est 
et .protéger Salonique. 

Les, troupes grecques se sont retirées 
jusqu'à Sérès, laissant ainsi aux alliés 
une plus grande liberté d'action , au nord 
d'Orfano. 

Les troupes franco-anglaises ont d'ail-
leurs déjà mis à profit les commodités que 
leur procure l'occupation de la Macédoine 
grecque orientale. 

La Place de la Roumanie 
est aux côtés de la France 

Paris 1er janvier. — Le « Figaro » publie 
une longue lettre du prince Michel Canta-
cuzène protestant contre les nouvelles di-
sant qu'il s'efforçait, avec d'autres hom-
mes politiques roumains, d'entraîner la 
Roumanie dans la guerre aux côtés de 
l'Allemagne. 

Le prince affirme son attachement pour 
la France et l'Entente, dont le but est d'as-
surer, à l'avenir, a tous les petits Etats, 
le droit de vivre. 

Le prince' rappelle les manifestations 
qui se produisirent ' l'arrivée du général 
Pau, et termine en affirmant que person-
ne ne pourra détourner la Roumanie de sa 
voie, qui est aux côtés 'de la France. 

Le Combat naval 
de l'Adriatique 

Rome, 1er janvier. — L'attaque des for-
ces navales alliées contre les navires en-
nemis dans les eaux de Durazzo s'est 
produite le 29 décembre, vers midi. 

Les navires autrichiens, après avoir 
bombardé ta côte au nord de Durazzo, se 
sont approchés d'un kilomètre verç le 
sud, pendant qu'un aéro signalait la pré-
sence de la flotte des.alliés. 

L'aéro, atteint au moteur, tomba à la 
mer. 

Les navires italiens, sortant de la rade, 
ont attaqué la colonne navale ennemie 
pendant que les torpilleurs alliés gagnaient 
le large pour essayer de lui couper la re-
traite. 

Le combat fut acharné. Le contre-torpil-
leur « Triglaw » a coulé, tandis que le 
« Lika », ayant des - avaries graves, ten-
tait de s'échapper en suivant les autres 
navires qui battaient en,retraite. Mais, 
pendant une man^ ivre pour virer, ce na-
vire fut de nouveau frappé au flanc. Il 
s'inclina et coula lentement. 

En Angleterre 

LA CONSCRIPTION 
M. Asquith va exposer la Situation 

à la Chambre des Communes 
M. Asquith expliquera mercredi, à ia 

Chambre des communes, la situation dans 
jun discouij qui aura vraisemblablement 
une grande influence sur la Conférence 
nationale du travail se réunissant ven-
dredi. Il est probable qu'à l'issue de cette 
réunion, l'appui sera donné à la loi ins-
tituant la conscrfption. 

Le Ministre de l'Intérieur 
aurait démissionné 

Londres, 1er janvier. — On considère 
qu'en n'assistant pas aux trois derniers 
conseils de cabinet, sir John Simon, mi-
nistre de l'intérieur, a virtuellement don-
né sa démission. 

Nul autre minitre n'a démissionné. M. 
Mackenna, chancelier de l'Echiquier, et 
M. Runciman, ministre du commerce, ain-
Bi que deux ou trois autres ministres dé-
sirent toutefois que des explications leur 
eoient données sur l'importance exacte de 
l'armée qui doit, être levée, et si les im-
plications sont satisfaisantes, ils consen-
tiront à admettre le service obligatoire. 

En ce moment, leur attitude est indé-
cise; ils ont présenté hier au cabinet quel-
ques chiffres intéressants quant aux be-
soins des finances et du commerce de la 
hation. 

Le cabinet est convoqué pour mardi, 
jour où le Parlement reprend ses séances. 

L'Appel des Célibataires avant 
celui des Hommes mariés 

Londres, 1er janvier. — Les journaux 
(annoncent qu'au conseil des ministres 
d'aujourd'hui il a été unanimement re-
connu que le premier ministre devait, tenir 
sa promesse ! de n'appeler les honfmes 
mariés qui se sont enrôlés que lorsque, 
les célibataires auraient, eux-mêmes pris 
du, service de leur propre gré ou, autre-
ment. 

Là Loi sur l'Enrôlement 
des Célibataires 

Londres, 1er janvier. — La loi tendant 
a contraindre les célibataires réfractaircs 
à être soldats pourra rencontrer à la 
Chambre des communes de l'opposition 
jde la part des partisans intransigeants du 
volontariat, mais elle aura l'appui de tous: 
les ministres. 

On ignore toutefois quelle sera l'altitude 
'du travailliste Henderson, ministre de 
l'instruction publique, qui est personnelle-
ment d'accord avec ses collègues, mais 
dont la position comme représentant, offi-
ciel du parti travailliste dépendra des dé-
cisions du Congrès que les Trade Unions 
doivent tenir la semaine prochaine. 

EN MÉSOPOTAMIE 

Importantes Pertes turques 
Londres, 1er janvier. — Le Communiqué 

officiel des opérations de Mésopotamie an-
noncé que les Turcs ont dirigé une fusil-
lade nourrie pendant les nuits des 27 et 28 
décembre contre le village qui nous sert 
de poste détaché sur la rive droite du Ti-
gre, juste en face de Kut. Il n'y a pas eu 
d'autres coups de feu. 

Les Turcs ont demandé une trêve de 
quatre heures pour enterrer leurs morts 
et recueillir leurs blessés, qui gisaient en 
grand nombre devant le fort attaqué par 
eux à Noël. 

Des informations de source indépen-
dante confirment que les Turcs ont subi 
de très fortes pertes à Ctésiphon, au cours 
de la retraite anglaise et des récentes at-
taques contre Kut. Les pertes britanni-
ques au cours des combats de Noël sont 
de 71 tués, dont 3 officiers, 1 manquant et 
309 blessés. 

Nous envoyons d'une façon continue des 
renforts à la colonne de secours. 

Une Escadre allemande 
a traversé le Sund 

Copenhague, 1er janvier. — Une esca-
dre allemande, composée de deux croi-
seurs et plusieurs torpilleurs, a rapide-
ment traversé le Sund dans les eaux in-
ternationales, se dirigeant du Kattegat 
vers la Baltique. 

Encore un Incident 
germano-suédois 

Stockholm, 1er ianvier. — Le vapeur 
suédois « Mjolner », traversant le canal de 
Kâlmar, fut arrêté dans les eaux territo-
riales suédoises par deux contre-torpil-
leurs allemands. La mer était mauvaise, 
et l'un des navires ennemis entra -n col-
lision avec le vapeur, dont plusieurs pla-
ques de blindage furent endommagées. 
Des matelots allemands montèrent à bord 
du vapeur, mais voyant apparaître une 
canonnière suédoise, ils retournèrent en 
hâte sur leurs navires, qui prirent le 
large. Ils revinrent ensuite et présentèrent 
leurs excuses au navire de guerre suédois. 

Le «Mjolner» est un ^.-.boteur et allait 
d'un port suédois à un autre. Une protes-
tation sera faite, et des dommages se-
ront demandés. L'incident a causé une 
vive discussion dans la presse suédoise. 

«M. & . 

LE MISER OPERE 
Genève, 1er janvier. — Le kaiser a 

subi mercredi, à Berlin, une opération 
qui a bien réussi et qui a beaucoup 
soulagé le malade On ne fait toujours 
pas connaître la nature du mal. 

N. B. —- Le télégramme ci-dessus est en 
contradiction avec ceux déjà publiés, qui 
prétendent que le kaiser souffre seulement 
d'une furonculose. 

Sur le front rosse 
UNE BATAILLE AUTOUR 

DE CZERNOVITZ 
Genève, 1er janvier. — Les journaux 

allemands parlent depuis trois jours d'une 
grande bataille qui se déroulerait dans les 
environs de Czernovitz. 

Le « Berliner Tageblatt » dit que la po-
pulation de celte ville est tenue, heure par 
heure, au courant de la situation, ce qui 
laisse supposer que l'autorité militaire en-
visage l'évacuation de la population civile. 

e Bandit Protée 
L'ENQUETE 

Paris, 1er janvier. — Le capitaine rap-
porteur Bouchardon a entendu plusieurs 
témoins touchant le passé de Garfunkel. 
D'abord, le brigadier de police de sûreté 
Fleury, qui a pris une i .rt active à la re-
cherché des, bandits tragiques el qui a re-
çu, à cette époque, avec M- Jouin, le soust 
çtief de la Sûreté as.assiné par Bonnot, 
les indications que Garfunkel tenait des 
milieux anarchistes et dont il faisait béné-
ficier la police, dont il était l'indicateur. 

L'inspecteur Fleury, qui servit même 
de témoin à Garfunkel lors de son maria-
ge, a raconté comment, trompé par la fa-
conde et la bonhomie du personnage, 
trompé aussi par les hautes relations dont 
il se vantait à chaque instant, il avait ac-
cepté de le fréquenter pendant quelque 
temps. Mais, ayant appris ce qu'était en 
réalité l'ancien mandoliniste, il s'était em-
pressé de cesser toutes relations avec lui 
et de prévenir ceux qui, comme,lui, au-
raient pu être séduits par l'^-enturier. 

Le capitaine Bouchardon a également 
entendu un marchand de chiens, M. 
Aaron, qui comptait l'a\enturier au nom-
bre de ses bons clients. Pour faire aboutir 
ses multiples combinaisons, Garfunkel 
avait forcément récours à des complai-
sances qui n'étaient pas toujours désin-
téressées. Il lui fallait, par suite, rému-
nérer certains concours, et, il lui était par-
fois difficile de le faire en espèces son-
nantes, en raison dé la situation sociale 
de celui à qui il s'était adressé. Dans ce 
cas, il offrait, souvent un chien de race, et 
c'est ainsi que le témoin a pu indiquer au 
capitaine rapporteur un certain nombre 
de personnes à qui il eût à livrer des ani-
maux achetés chez lui par Garfunkel. Ces 
personnages vont être l'objet d'une en-
quête particulière. 

Le Patriotique Enthousiasme 
de la France 

reconnu en Angleterre 

Londres, 1er janvier. — La mission qui 
a visité les centres industriels 'l'ançais 
dépendant du sous-secrétariat des n.uni-
fions résume dans le » Times » ses im-
pressions : 

« Le peuple français, dit-elle, -compre-
nant qu'il est en guerre, fait tout ce qui 
est en son pouvoir pour mener le conflit 
à une fin victorieuse. Cet état d'esprit enn 
pécha les difficultés de surgir dans les 
fabriques de matériel de guerre, où i.e se 
produit aucune perte de temps, où aucune 
restriction n'est imposée par les organisa-
tions ouvrières. C est le patriotique en-
thousiasme de la France qui a été l'arti-
san de l'énorme production des muni-
tions, » 

La Presse allemande 

Genève, 31 décembre. — La presse aile 
mande est désagréablement surprise i ar 
le vote du cabinet anglais instituant en 
fait la conscription, mais elle affecte de 
prendre la chose d'une façon très calme. 

Le « Berliner Tageblatt » veut douter que 
te plan du cabinet anglais puisse être réa-
lisé sans grandes luttes in'àrieures, et 
croit qu'il sera même nécessaire de pro-
céder à de. nouvelles élections. Il ajoute 
que la décision du cabinet Asquith est un 
saut dans l'inconnu et n'augmente pas 
les garanties de victoire do l'Angleterre. 

Lé « Lokal Anzeiger » écrit que la lutte 
pour le service obligatoire en Anglelcrre 
durera plus longtemps que 'a guerre. 

La « Deutsch Tages Zeitung » dit que' 
l'Allemagne peut envisager froidement 
cette décision, dans laquelle il no faut pas 
voir un signe de force, mais un signe de 
faiblesse c! une preuve que la situation 
est considérée comme très critique on An-
gleterre. Autrement, on n'aurait pas eu 
recours au moven pour lequel le peuple 
anglais avait toujours eu la plus grande 
répugnance. m 

Le « Vorwaerts .» reconnaît les difficul-
tés que le gouvernement nnfflais devra 
surmonter, mais il est le seul à no pas 
douter de l'entier succès de M. Asquith. 

Zurich, 1er janvier. — La M Nouvelle 
Presse libre» de Vienne, écrit : «Cette 
mesure aura une grande influence sur la 
guerre. Si l'Angleterre appelle seulement 
15 % de ses hommes, elle disposera de 
formidables armées. » 

Le « Nouveau Journal » de Vienne : « La 
mesure prise par le gouvernement anglais 
constitue une gronde victoire pour les 
pays centraux. Les sous-marins et les zep-
pelins ont averti l'Angleterre que le temps 
est passé où elle pouvait continuer tran-
quillement son commerce eL laisser sai-
unar las armées étranaères. » 

Le Scandale des Réformes 
frauduleuses 

Paris, 1er janvier. — Le capitaine Bou-
chardon, qui continue à mettre au point 
les dossiers individuels de chacun des in-
culpés da s l'affaire Lombard, a établi 
celui du secrétaire d'état-major de la 20e 
section, Loyseau de Grandmaison, qui, 
dans le civil, gérait la succursale d'une 
maison de crédit.1 Il s'était lié avec Lom-
bard. Fréquemment; ils déjeunaient en 
semble. 

Loyseau de Grandmaison était chargé 
d'accompagner les clients à leur domicile 
et d'encaisser la somme convenue pour 
l'hospitalisation ou la réforme, 'quand 
ceux-ci ne l'avaient point sur eux. 

Attaché au troisième bureau de recru-
tement de la Seine, Grandmaison, en cet 
te qualité, assistait aux réunions de la 
commission dans laquelle siégeait le doc-
teur Fortuné Laborde. C'est lui qui avait 
la liste des hommes à réformer. Lorsque 
leur tour arrivait, le secrétaire faisait à 
Laborde un signe mystérieux pour que 
celui-ci s'en emparât et prononçât la ré 
forme ou le passage dans le service auxi 
liaire, selon les cas et la somme versée. 

L'un des inculpés de l'affaire, Henri 
Boisson, qui, depuis quelque temps, don-
nait des signes de dérangement cérébral, 
vient d'être placé en observation à l'infir 
merie spéciale du dépôt. 

Général amputé d'une Jambe 
Paris, 1er janvier. — L'un de nos chefs 

lès plus brillants, le général Serret, com-
mandant d'une division, qui avant la 
guerre s'est fait remarquer par sa clair-
voyance dans les fonctions d'attaché mi-
litaire à Berlin, et qui s'est distingué au 
cours de la guerre, a dû subir l'amputa-
tion d'une jambe. 

Une Effroyable Brute 
Saint-Lô, 1er janvier. — La gendarme-

rie a mis tn état d'arrestation Albéric Pé 
pin, quarante-sept ans, cultivateur à Mu 
neville-sur-Mer, qui a tué sa femme à 
coups de sabot ferré. 

C'est le meurtrier lui-même cui avertit 
le maire de la commune du -forfait qu'il 
venait d'accomplir : « J'ai tapé si dur, dit-
il à une autre personne, que j'en suais 
comme un bœuf. » 

L'autopsie a démontré que la victime 
avait été piétinée pendant plusieurs heu-
res par son bourreau; la cage thoracique 
était défoncée. 

Pépin, qui a été déjà plusieurs fois con 
damné pour coups sur sa femme, a été 
écroué à la prison de Coutances. 

Le Nouvel Evêque de Dijon 
Dijon, 31 décembre. — Le sacre de Mgi 

Landrieux, le nouvel évêque de Dijon, fixé 
au 2 février, aura lieu à la cathédrale de 
Dijon, sous la présidence du cardinal Lu 
con, archevêque de Reims, assisté de Mgr 
Péchenard, évêque de Soissons, et Mgr Ri 
viàre. évêmie da Périflnaux, 

LA PETITE GIRONDE 

L'Année décisive 
Paris, 1er janvier. — Sous le titre : 

« L'Année décisive », M. Louis Barthou, 
ancien président du conseil, publie dans 
le « Matin » un article dans lequel il cons-
tate que l'Allemagne sera bientôt menacée 
de la crise des effectifs par les pertes ef-
froyables de ses armées, que la crise éco-
nomique que l'on nous avait fait escomp-
ter trop tôt se révèle maintenant sous 
des formes visibles, certaines et graves. 

« L'Allemagne, dit M. Louis Barthou, 
quand elle parle d'une paix honorable, 
escompte encore une paix profitable. 
Mais à mesure que le temps s'écoule, les 
risques sont pl»s grands et le profit de-
vient plus aléatoire. Sachons attendre. Le 
temps est un grand maître : faisons cré-
dit au temps.» 

» Mais le temps ne vaut que si on le se-
conde. Il nous resta à accomplir un ef-
fort considérable qui exige de la méthode, 
de la continuité. Pour l'artillerie et les 
munitions, il ne suffit pas que les retards 
soient réparés, il nous faut prendre sur 
l'Allemagne une réelle avance, et il faut 
aussi, ajoute l'ancien président du con-
seil, que nous répondions à ses gaz agres-
sifs en mettant à notre tour la science et 
la chimie au service de nos armes. Je 
sais, pour en avoir été le témoin, où en 
sont nos expériences. Elles sont faites 
pour donner les plus réelles espérances 
aussi bien dans l'ordre de l'attaque que 
dans celui de la protection. On aurait pu 
être prêt plus tôt, mais enfin il semble 
que l'on soit prêt. 

» Plus de scrupules pour l'opinion des 
neutres, dont, on s'est trop préoccupé. 
Usons de tous nos moyens d'action, ayons 
un plan de direction. 

» Il suffit de vouloir et le soldat Tançais 
fera le reste. » 

M. Barthou conclut ainsi : « L'année 
1916 verra la libération et la victoire. Je 
la salue avec confiance. E'.-' ! nous rendra 
nos départements envahis et, non moins 
nôtres, cette Alsace et celle Lorraine qui 
nous reviendront sans conditions, sans 
modalités, sans plébiscite préalable ou 
subséquent, au nom d'un droit outragé 
dont un demi-siècle d'exil n'a pu ni trans-
former le caractère ni affaiblir la noble 
protestation. » 

Nos Remercîinents à ia Suisse 
Genève, 31 décembre. — En reconnais-

sance des bons soins qui furent prodigués 
à nos grands blessés évacués par la Suis-
se, et particulièrement lors de leur pas-
sage à Genève, le gouvernement français 
vient de faire don au musée d'art et d'his-
toire de cette ville de trente magnifiques 
pièces provenant de la manufaclure na-v 

tionale de Sèvres. 
Notre consul général à Genève, M. Pas-

cal d'Aix, en remettant cette superbe col-
lection aux représentants de la ville de 
Genève, a prononcé un discours très ap-
précié, dans lequel il a exprimé heureu; 
sèment toute la reconnaissance de la Fran-' 
ce et célébré l'hospitalité et l'humanité de 
la nation suisse. 

Les Souhaits du Roi George 
au Président Poincaré 

Londres, 1er janvier. — Le roi George V 
a adressé à M. Poincaré le télégramme 
suivant : 

« Au commencement de la nouvelle an-
née, je désire, Monsieur le Président, vous 
adresser mes souhaits les plus chaleureux 
pour voire bonheur et vous exprimer le 
vif espoir que vous fouirez de la santé el 
des forces nécessaires pour vous permet-
tre de remplir les devoirs de votre haute 
situation. 

» Nos deux pays en commun avec nos 
alliés sont, unis pour la défense d'une 
grande cause, el c'est pour moi un sujet 
constant de satisfaction de voir nos deux 
peuples unis par des liens que l'héroïsme 
et les sacrifices de nos vaillants soldats et 
marins ont rendus indissolubles. 

» Je vous prie, Monsieur le Président, 
d'accepter de ma part el de celle de mon 
empire les salutations les plus cordiales 
pour la grande nation aux destinées de 
laquelle vous présidez, el l'expression de 
ma profonde admiration pour les splendi-
des qualités des forces de terre et de mer 
de la France, qualités qui dans celte guer-
re ont été d'une valeur si inestimable et 
qui sont une sûre garantie de la victoire 
finale. 

» GEORGE, B. I » 

BORD 
Il y a un an 

2 JANVIER 1915 
Notre infanterie progresse de 500 mè-

tres près de La Boisselle, de 300 mètres 
près de PerJ,hes-les-Hurlus, et gagne quel-
que terrain au nord-est de Noyon et, dans 
le bois Le Prêtre. 

A l'occasion du Nouvel An, des échan-
ges de télégrammes ont lieu entre les 
souverains des divers Etats alliés et le 
Président de la République, qui reçoit 
également les félicitations des souverains 
neutres. 

L'émir Abd-el-Malek, fils d'Abd-el-Ka-
der, fait parvenir de Tanger au gouver-
nement de la République ses souhaits 
pour la victoire des armées françaises. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
«GIRONDE» qui paraît vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée. 

 ■♦> 

Avis aux Jeunes Soldats 
Effets chauds 

L'attention des jeunes soldats de la classe 
1917 est appelée sur les avantages qu'il y 
aurait pour eux à se munir, pour leur arri-
vée au régiment, de sous-vêtements chauds 
en bon état chandails (V ceintures de fla-
nelle (1), chemises de flanelle (2), caleçons, 
tricots (2), chaussettes de laine (2 paires), 
gants de laine (1 paire), couverture de lai-
ne (1), sabots-galoches ou sabots-bois avec 
chaussons. 

Aux termes de la dépêche ministérielle du 
26 septembre 1914, ces effets leur seraient 
remboursés après examen d'une commission 
qui en déterminerait, la valeur, en prenant 
pour base d'évaluation les prix ci-après : 

Chemise de flanelle-coton, 2 fr. 25; che-
mise de flanelle-laine, de 4 à 5 fr. 50; jerseys 
et caleçons de tricots, de 4 à 6 fr. ; chandails, 
de 4 à 6 fr. ; ceinture de flanelle, 1 fr. 30; 
ceinture de laine 4 m. 20 sur 0 m. 40, 4 fr. ; 
chaussettes de laine, la paire, 0 fr. 85 à 
1 fr. 50; gants de laine, la paire, 1 fr. 25; 
couvertures de laii „ 2 m. 35 sur 1 m. 80, 
18 fr. 50; brodequins pour troupes à pied, 
17 fr. 50; brodequins pour troupes à cheval, 
17 fr. 

L'Emprunt national 
Le directeur de la succursale de Bordeaux 

de la Banque de Franc© nous communique 
les résultats suivants obtenus dans le dépar-
tement de la Gironde par les succursales de 
la Banque de France pour la souscription 
à L'emprunt de la Défense nationale 5 % : 

Succursale de Bordeaux. — 7,121 souscrip-
tions pour 108 millions 369,280 francs de ca-
pital nominal. ■ 

Succursale de Libourne. — 758 souscrip-
tions pour G millions 722,100 fr. de capital 
nominal. 

Soit au total : 7,879 souscriptions pour 115 
millions 91,380 francs de capital nominal. 

Hommage 
à la Famille royale belge 

Le consul de Belgique a adressé au mi-
nistre des affaires étrangères au Havre le 
télégramme suivant : 

« La Société belge de bienfaisance du 
Sud-Ouest vous prie de transmettre à Leurs 
Majestés les souhaits les plus respectueux 
et l'hommage de son profond attachement à 
la famille royale. Elle forme les vœux les 
plus ardents pour la délivrance glorieuse de 
la patrie. - . 

» GRANGE, consul de Belgique.» 

Cbambre syndicae des Employés 
de Commerce de Bordeaux 

A propos de l'article de notre collabora-
teur Paul Frank sur : le Contrat de Travail 
et la Guerre », nous recevons de M. Ber-
gaud, président de la Chambre syndicale 
des employés de commerce, l'intéressante 
lettre suivante : 

«Monsieur le Directeur, 
» L'article de M. Paul Frank, publié par 

votre journal, a tout naturellement retenu 
l'attention des employés de commerce. Les 
Idées dont parle votre collaborateur sont si 
justes, elles relèvent d'une équité si évi-
dente qu'elles n'auraient pas besoin d'être 
défendues. Et pourtant elles ont besoin 
d'être connues proclamées, car des inci-
dents nombreux ont surgi du fait de savoir 
si le contrat de travail était rompu par les 
hostilités ou la mobilisation. 

» L'employé mobilisé quitte le bureau, le 
comptoir, l'atelier pour obéir à un devoir 
sacré; une volonté supérieure à la sienne 
lui impose l'obligation d'obtempérer aux 
ordres militaires qui régissent tous les ci-
toyens, et la soumission à cotte loi impé 
rieuse de la défense de la patrie équivau 
drait à la déchéance des droits acquis par 
de nombreuses années de travail ? Revenu 
dans ses foyers pour une cause quelconque; 
ou par la démobilisation, et se présentant 
à son patron — qui n-e peut être qualifié 
«d'ancien patron», — cet employé verrait 
sa place prise, et méconnus ses droits ac 
guis au préavis d'usage et à la juste Indem-
nité reconnue par le Code du travail pour 
la longue durée de loyaux services î 

» Avec mes collègues, je m'élève contre 
cette thèse que les conseillers prud'hommes 
ramènent aux limites de la sage raison 
quand des cas semblables leui sont soumis. 
Avec, votre collaborateur nous déplorons 
l'arrêt de Paris qui a rejeté la demande de 
cet employé réclamant son salaire à son 
patron mobilisé, c'est vrai, mais dans la 
ville où tl exerçait son commerce, pouvant 
lé surveiller, conseiller ses employés et con-
tinuant comme par le passé à faire des 
affaires. 

» Si nous déplorons cet arrêt rendu con 
formément au texte de l'article 3 de la loi 
du 4 août 1914 mais non à son esprit, re 
grettons le geste du patron, il ne s'impose 
pas à l'admiration des masses. Il est bon de 
signaler ces incidents qui ne devraient pas 
exister au moment où l'union sacrée im 
pose des devoirs à tous ; employeurs ot cm 
ployés. 

»Et après avoir félicité votre journal et 
l'auteur de l'article, laissez-moi ajouter 
qu'en général des maisons de banque, des 
commerçants et des industriels de notre 
ville ont agi différemment; beaucoup de 
patrons à Bordeaux ont accompli leur de-
voir, sans bruit ils ont continué h servir 
aux femmes de leurs employés mobilisés 
tout ou partie de leurs appointements. Ces 
actes honorent les.,commerçants, indus-
triels et banquiers bordelais qui, avec rai-
son, voient avant toiit dans leur personnel 
non des employés mais des collaborateurs. 

» Ceci.méritait également d'Être dit. D'au-
tres questions ne sont pas moins intéressan-
tes; nous espérons que votre journal voudra 
bien les examiner. 

» Veuillez agréer, etc. 
» A. BERGAUD. » 

Arrivée des Réfugiés serbes 
à Bordeaux 

Samedi matin, à onze heures, le train de 
Marseille entrait en gare Saint-Jean, 'ame-
nant 92 réfugiés serbes ; 70 jeunes gens de 
quatorze a dix-huit ans, 15 jeunes filles et 7 
grandes personnes, dont 2 femmes. Ces réfu-
giés avaient quitté Salonique sur le vapeur 
« Abda ». Ils sont arrivés à Marseille le 30 dé-
cembre et sont partis pour Bordeaux après 
quelques heures de repos. 

Ils étaient accompagnés de M. Panta 
Arondjelovitch, professeur au lycée de Mo-
uastir, et lui-même réfugié. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean, ils furent 
salués par MM. Olivier Bascou, préfet de la 
Gironde; Gruet, maire de Bordeaux; Julien 
Sauve, secrétaire général; Delarue, consul 
do Serbie à Bordeaux; Dubernet de Boscq 
substitut du procureur de la République; Seu 
rin, chef du cabinet du préfet; Gambade, ad-
joint au maire; Petit, secrétaire en chef de 
la Ville; Thamin, recteur de l'Académie de 
Bordeaux; U. Gayon et Jacques Vieillard, dé-
légués de la Croix-Rouge; le capitaine Es-
chauzier et le lieutenant Cassel, de la com-
mission de gare; Teuly, commissaire spécial; 
Lagardère, représentant le commissaire cen-
tral. 

Les arrivants furent conduits dans la salle 
de l'infirmerie de la gare. Là, M. Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde, prononça un 
bref discours de bienvenue. D'une voiv 
émue, il assura à ces jeunes enfants, arra 
chés à leur pays, à leur foyer, à leur famille, 
que les pouvoirs publics 'de Bordeaux sont 
heureux et fiers de leur donner l'assistance 
dont, ils ont besoin. Nos concitoyens s'ef-
forceront de faire en sorte que les malheu-
reux Serbes retrouvent ici l'accueil et les 
soins que leur situation demande. 

A son tour, M. Gruet a déclaré, au nom 
de la population bordelaise, que nos héroï 
ques alliés vivront dans une véritable fa-
mille, toute prête â les assister et à les con-
soler. Ceux qui ont dû fuir la terre natale 
devant l'invasion brutale et sanglante d'un 
ennemi sans pitié seront les hôtes chéris de 
la France. « Elle aura pour vous, a dit M. 
Gruet, la sollicitude d'une mère pour ses 
enfants. » 

M. Alexandre Dimitrievitcli, attaché au 
consulat de Serbie à, Bordeaux, prit, ensuite 
la parole au nom de M. Delarue, consul de 
Serbie. Il traduisit d'abord aux Serbes les 
mots de réconfort et d'espoir que leur 
avaient, adressés le préfet et le maire, puis il 
leur dit combien grande devait être leur re-
connaissance envers la France, qui les ac-
cueille si maternellement. « Vous devrez, 
quand l'ennemi, .enfin repoussé, vous per-
mettra de regagner la patrie déchirée, glo-
rifier le nom de la France et les Français. 
Vous vous souviendrez éternellement qu'ils 
vous ont assistés pendant les heures terrible? 
où l'adversité s'acharnait sur vous. 

M. Olivier Bascou et M. Charles Gruet ont 
chacun fait remettre 500 fr. à M. le Consul 
de Serbie. La somme de 1,000 fr. ainsi recueil-
lie est destinée n être donnée comme argent 
de poche à ces réfugiés. 

— A 11 h. 25, les réfugias prenaient place 
dans trois voitures que M. Résal. directeur 
de la Compagnie des T. E. O. B., avait mises 
gracieusement a leur disposition. Ils étaient 
accompagnés de MM. Julien Sauve, Gamba-
de, Delarue et Dimitrievitch. 

On les conduisit au bateau « Osiris », où un 
succulent déjeuner, préparé à leur intention, 
les, attendait. 

Après le repas, les Serbes, toujours en 
tramway, furent conduits à l'école Saint-
Josepli-de-Tivoli, où ils seront hospitalisés. 

Nous avons été agréablement surpris en 
entendant quelques-unes des jeunes filles 
serbes parler français, et nous exprimer 
toute la joie qu'elles ressentent pour l'ac-
cueil dont elles sont l'objet. 

Un petit détail intéressant : deux femmes 
serbes ont mis au monde, au cours de la 
traversée, l'une un garçon et l'autre une fille, 
laquelle fut baptisée Abda. 

VISITE OFFICIELLE A L'ECOLE 
DES MUTILES 

MM. le Préfet de, la Gironde et le Maire de 
Bordeaux, en quittant la gare Saint-Jean, 
se sont, rendus à l'Ecole des mutilés de la 
nie Montgolfier, où ils furent, reçus par M; 
le docteur Gourdon, qui leur fit visiter' les 
locaux. . : 

Coupons de Janvier 1916 
Le Crédit du Sud-Ouest paie à guichet 

ouvert tous les coupons de janvier dont le 
paiement est annoncé. 

Achat aux meilleurs prix de monnaies et 
coupons étrangers payables en pays alliés 
et neutres. 

II se charge également de toutes opéra-
tions de banque : achat et vente de titres, 
garde de titres, ouverture de comptes cou-
rants et dépôts à vue etc. 

Location de compartiments de coffres, 40, 
cours du Chapeau-Rouge, 4-0 Bordeaux. 

Accident d'Automobile 
MM.. Ferré, médecin-major spécial de 2o 

classe, et Mauriac, médecin-major de Ire 
classe, ce dernier premier adjoint au maire 
de Bordeaux, attachés au service de santé 
de la 18e région,, sont venus hier à Saint-
Jean-Pled-de-Port pour visiter les sources 
de -la ville et prescrire des mesures d'hy-
giène à prendre, quelques cas de fièvre ty-
phoïde s'étant déclarés. A trois kilomètres 
de Saint-Jean-Pied-de-Port, le chauffeur, 
voulant éviter de contusionner un individu 
qui se trouvait sur la route, donna un coup 
de volant, et 1 automobile alla heurter un 
mur. Heureusement les voyageurs n'ont eu 
que de légères contusions. Les dégâts cau-
sés à l'automobile, sont importants. 

Acte de Probité 
Il a été trouvé samedi dernier, place des 

Quinconces, un portefeuille p-nr Gabriel 
Dargelez. fils de notre dépositaire à Ygos 
(L'andes), garçon coiffeur chez M. Bonhe-
caze, 17, rue Saint-Sernln. Le dit portefeuille 
contenait û&s papiers au nom de M. Pierre 
Grand,-à Marsas (Gironde), et la somme de 
210 fr. en billets de banque. 

M. Grand fut prévenu et rentra en posses-
sion de son portefeuille. 

Théâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

« ROBINSON CRUSOÉ» 
Opérette? Féérie î Vaudeville ?... « Robiu-

son Crusoé » peut être tout cela, au gré du 
spectateur. Au fond, c'est un avantage. 

La pièce ne rappelle que par les noms le 
roman de Daniel de Foli. Le thème ? Il est 
facile à résumer. L'élégant Robinson, après 
des péripéties nombreuses et en dépit de 
l'opposition intéressée de Plum-Pudding, 
réussit à épouser la tendre Eva. Les mé-
chants sont punis et les vertueux sont ré-
compensés. 

Ajoutez des bons mots, des facéties de tout 
repos, des défilés et des ballets à profusion; 
mettez quelques couplets sur des timbres 
connus, servez avec des costumes pailletés, 
et vous aurez « Robinson Crusoé ». Ce n'est 
évidemment pas celui qui triomphe en ce 
moment au Lyeeum de Londres, mais c'en 
est un tout de même, et il est capable de 
plaire à tous les enfants, à toutes les famil-
les. , 

Sous les coquets-travestis de Robinson, 
Alice Gtllet chante et danse avec son intelli-
gence et sa grâce légendaires. L'excellente 
arttstfc toujours revue avec plaisir sur nos 
scène™ se tire agréablement d'un rôle qu'elle 
a travaillé avec sa conscience habituelle. 

Mme Bréhy est une reine amusante, et 
Mlle Viai une gracieuse Eva. MM. Friquet, 
Emilio David et Mayrand luttent de fantai-
sie, et font rire. La petite Lorrain dit genti-
ment, les vers. 

Mlle Nercy, toujours habile, a réglé plu-
sieurs ballets charmants, a la mode britan-
nique et â la mode française. Ces ballets, où 
brfll: la gracieuse Mlle Neurtha, ont été, vi-
vement, appréciés, car ils sont très ingénieux 
et originaux. 

Diverses attractions de music-hall sont in-
tercalées dans « Bobinson Crusoé». Lauri, 
« l'homme-singe », est un bon gymnaste à la 
corde, et le minstrel Grang Jacq manie plai-
samment, des Instruments bizarres, d'où il 
tire de la, bdnne musique. 

Le couple Girard et Hutt-Ell possède des 
dents d'une solidité incroyable. Le numéro 
est vraiment peu banal. Quant aux trois 
sœurs Draffir, spécialistes des danses acro-
batiques, elles ont, obtenu le succès le plus 
chaleureux de la soirée. Souples et gracieu-
ses, elles se désarticulent avec Une aisance 
prodigieuse. 

Il faut conduire les enfants h « Robinson 
Crusoé ». 

SPORTS 

Les Violents 
Le manœuvre Jean Iturbide, domicilié rue 

Laterrade, a eu jeudi soir une discussion 
avec le tenancier d'un bar de la rue Rou-
gier. Il a été copieusement rossé par les 
deux gendres et les deux filles dudit tenan-
cier. Naturellement, il a porté plainte. 

— Le marin Edward Furklin regagnait le 
« Campréa » jeudi soir vers minuit, lorsqu'il 
fut assailli jar trois Espagnols encore in-
connus, qui le frappèrent d'un coup de 
couteau à l'omoplate gauche. Le blessé, dont 
l'état n'est pas grave, a été transporté et ad-
mis à l'hôpital Saint-André. 

Ecole municipale des Beaux-Arts 
A la suite des concours qui viennent d'a-

voir lieu à l'Ecole municipale des beaux-
arts et des arts décoratifs de Bordeaux, le 
certificat d'études supérieures de dessin ;u 
été attribué à Mlles Marthe And.rieux "irèno 
Chopis, Thérèse Denègre, Adèle Gemiche 
Marcelle Ladouil et Antoinette Meyer 

Le jury était composé de MM. G. Larée 
président; M. Alaux. architecte, le doyen et 
les Drofessem?» da l'Ecole. 

Le Bien d'Autrui 
On a volé 28 bouteilles d'eau-de-vie dans 

un wagon en station quai de Baaalan. 
— On a volé 15 bouteilles de cognac dans 

un autre wagon en station quai des Char-
trons. 

— On a volé un sac à main à Mme X..., qui 
s'est aperçue du larcin en quittant le refuge 
des tramways cours du .Chapeau-Rouge, 

A l'Ombre 
Fernandez R... est trouvé porteur de 30 ki-

los de charbon et d'un litre d'huile dont il 
ne peut justifier la provenance. On l'arrête. 

 Ahmed K.... chauffeur, rue Courpon, 
vole un briquet automatique, tente de sous-
traire un porte-monnaie, ■ et cache dans ses 
poches une arme prohibée. On l'appréhende. 

— Le mécanicien Gabriel X... outrage les 
agents qui veulent l'empêcher de faire du 
scandale dans un débit. On le met sous les 
verrous. 

— Roger M..., Jean M..., Pierre S..., Da-
niel L... s'emparent de 250 kilos de cuivre 
dans un wagon, et s'approprient une char-
rette à bras pour transporter le tout. On les 
prend sur le fait, et on les met à l'abri des 
mtemoéries. 

Dimanche en matinée et en soirée, deux der-
nières de «Robinson Crusoé». 

t T.e Chemineau ». — Jeudi 6. matinée de fa-
mille. « le Chemineaii». de Jean Rlnhepin, avec 
une distribution remarquable : Baohelet. Lau-
rel, etc. Location rue d'Atzon, aux conditions 
habituelles. 

Trlanon-Théâtre 
« Le Député de Bombignac » 

La direction de Trianon-Théàtre donne à 
son public, pour les fêtes du Nouvel An, 
« le Député de Bombignac », trois actes, 
d'Alexandre Bisson. Venant après « l'Abbé 
Constantin », qui a obtenu la semaine der-
nière un fort légitime succès, « le Député 
de Bombignac » fera également des salles 
bien garnies. 

Les péripéties à la candidature de la cir-
conscription de Bombignac nous sont par-
faitement contées par la troupe ordinaire 
de Trianon. complétée par quelques artistes 
nouveaux. M. Bachelet, a merveilleusement 
composé le rôle du pseudo-candidat, le 
comte de Chantelaud, tandis que Lastry, 
avec un entrain remarquable, troquait son 
emploi de secrétaire pour celui de candidat. 
M. Fontenay, excellent comédien, a très 
bien joué le rôle de l'embarrassant Des 
Vergettes. MM. Préville et Malet parfaits 
dans leurs rôles. 

Mme Jane Gony a joué avec son talent 
habituel le rôle de la Marquise « vieux siè-
cle». Mlle Dufau, une aimable jeune fllle à 
marier. Mlle Derthy une exquise Hélène. 

Comme lever de rHeau. «la Chance du 
Mari », un acte de de Fiers et Cailhavet, ma-
gistralement enlevé par Lastry. d'une fan-
taisie étonnante; MM. Berliner, Fontenay 
et Malet. La gentille Mlle Dormeuil a, été 
très applaudie dans un rôle très bien joué. 

Dimanche, en matinée et soirée, même spec-
tacle. . 

Théâtre-Français 
«Le Petit Café». — Tous les soirs, dimanche 

en matinée, «le Petit Café». 
« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Mme 

Panis et les artistes de l'Opéra. — Voila bien-
tôt trois ans que «les Huguenots» n'ont pas 
été joués à Bordeaux. C'est un gala qu'offre 
l'Association des H. L. R. mardi U janvier, 
avec «les Huguenots», par Ch. Fontaine, ténor 
de l'Opéra; Mme Panis, de l'Opéra; Angèle 
Porno, de l'Opéra et de l'Opéra-Comique. Au-
tres rôles par les artistes de l'Opéra et de l'O-
péra-Comique. 

Location ouverte tous les jours au Théâtre-
Français. On loue par correspondance et télé-
phone 17-55. 

—-O 
Théâtre des Bouîîes 

Dimanche 2 janvier, en soirée : «Gillette de 
Narbonne », avec Mme TarioLBaugé dans Gil-
lette, son meilleur rôle; F. Caruso, Chambon, 
R. Gamy, D. Bédué, Lya Ceddès, G. Bréval, 
Lambrette, etc. Places de 3 fr. 50 à 0 fr. 75. 

« Guillaume TeM » en matinée avec Sullivan, 
Redon H. Ferran. — Dimanche 2 janvier, en 
matinée, «Guillaume Tell»; avec M. Sullivan, 
de l'Opéra, dont on se rappelle le triomphe au 
Théâtre de la Nature- Redon, H. Ferran, Jane 
Forcade, Albony, D. Bédué, etc. Trois ballets 
réglés par Belloni. dansés par Dina Lorenzi, 
Rose Fournier, Yvonne Vallée et 24 dames. 

Alice Kervan dans « Mam'zelle Nltouehe ». — 
Jeudi 8 janvier, matinée de famille, avec 
«Mam'zelle Nitouche». Alice Kervan interpré-
tera Denise; M. Chambon, A. Tlluze, etc. Lo-
cation ouverte. 

— Samedi 8 janvier,. Mariette Sully dans 
«Miss Helyett ». 

Apollo-Théâtre 
La Revue «Chic à l'Or» avec Augé, Dutard, 

Lucette de Landy. — Tous les soirs, à huit heu-
res trois quarts; dimanche et jeudi, en mati-
née : «Chic à l'Or», la Revue de MM. Celval et 
Chariey, interprétée par la troupe de Mme B. 
Rasimi, Augé, Dutard, Lpcette de Landy, 
Champelle Liêna, Henriette Leblond, la petite 
prodige Bartout. la danseuse hindoue Dourga, 
etc., etc. Location ouverte au Théâtre - Fran-
çais. Téléphone, 17-55. 

«Le, Mariage de Mademoiselle Reulemans ». 
— La troupe belge des Galeries-SaiiK-Hubert 
de Bruxelles viendra vendredi 7 janvier inter-
préter «le Mariage de Mademoiselle Beule-
mans», sous la-direction d'un des auteurs, M. 
Fonson. 

Scala-Théâtre 
La Scala a repris hier soir la représenta-

tion du « Coup de Jamac », trois actes d'une 
fantaisie débordante. Cette pièce, jouée lors 
du premier passage de la troupe Provost 
dans notre ville, a obtenu le même succès 
que précédemment. Mme Jane Mary, MM. 
Ruillier, Leprin, Larroussarie, etc., ont été 
très applaudis par une salle archicomble. 

« Une Grosse Affaire » sera reprise égale-
ment; nul doute qu'elle n'obtienne le même 
succès qu'il y a deux semaines. 

« Une Grosse Affaire », « Le Coup de Jarnac ». 
Dimanche 2 janvier, en matinée, reprise du 
formidable succès de fou rire « Une Grosse 
Affaire», comédie-bouffe en trois actes. 

Dimanche soir, a huit heures tftis quarts, 
«Le Coup de Jarnac», comédiq-bouffe en trois 
actes, colossal succès de fou rire. 

Jeudi (î janvier, ia revue «Va bon! Y a 
bon!», revue locale, patriotique et populaire 
de Tasta et Provost. 80 personnes en scène. 

Concert de Charité Salle Saint-Victor 
Dimanche 26 décembre, dans la salle Saint-

Victor, a été donné un concert 4e chatlté au 
proflt ries blessés de l'hôpital temporaire n. 24, 
Saint-Bruno. Une société élégante avait répon-
du à l'aimable invitation de l'organisatrice, 
notre jeune artiste, Mme Evelyn Montero. 

M. Maxime Viaud eut le plus grand succès 
en détaillant avec un art parfait le prologue 
de «Paillasse», le «Bon Gite», de Déroulède; 
les «Trois Hussards», de Nadaud, et le duo 
de «Guillaume Tell», avec M. Vitrac. 

Mme M. Mollnier se montra la chanteuse â 
l'excellente, méthode en chantant « Samson et 
Dalila», la «Pendule», de Gabaroche, et le 
«Chant des Alliés», qu'elle dit avec un senti-
ment très patriotique, , 

Mme E. Montero fit apprécier sa jolie voix 
conduite avec goût dans l'air de «Madame 
Butterfly», «Aime-moi», de flemberg, et re-
cueillit, après l'audition de ces deux œuvres, 
de chaleureux bravos dans le grand air d'« 116-
rodiade ». 

Mlle F. Ortille se montra l'artiste accomplie 
en détaillant d'une façon remarquable «Let-
tre», de André Nouezy; le «Cygne», de Saint-
Saëns, avec adaptation de piano et violoncelle. 
M. Vitrac charma l'assistance avec son agréa-
ble voix de ténor dans l'air de 1' «Africaine». 
M. V. Gué recueillit de» bravos mérités en In-
terprétant avec sûreté la « Sicilienne», de Fau-
ré, et la «Rêverie», de Ladoux. Mme Duran 
Barbarin nous fit une fols de plus apprécier 
son talent de pianiste en exécutant plusieurs 
morceaux et en accompagnant tous les artis-
tes. ■ '■."-'■ 

Merci à tous les artistes pour leur dévoue-
ment, et à l'organisatrice, Mme Evelyn Mon-
tero. _ 

Amerlcan-Park-Skating 
Aujourd'hui, matinée et soirée dans la nou-

velle salle de skatir.g. Piste ouverte de neuf 
heure»'du matin a onze heures du soir. Profes-
seur, Mlle Chevalier, de Magic City. Tous les 
jours, matinée. 

Alhambra-Skating 
La piste la plus centrale de notre ville. Au-

tourd'hul, trois séances à prix réduits, avec 
le concours du professeur Leroy, un des vir-
tuoses du patin. Tous les jours, matinée. 

FOOTBALL RUGBY 
COUPIÎ DE LA COTE D'ARGIiNT 

MATCIIES DU 2 JANVIER. — Voici la list» 
des rencontres comptant pour la Coupe de la 
Côte d'Aigeni, et qui auront lieu dimanche, à 
deux heure» trente i 

A Bourran : Sport athlétique Bordeaux-Ta-
lence contre Cercle athlétique bordelais. 

Boulevard J.-J.-Bosc -. Association sportiv» 
du Midi contre Union sportive testerine. 

A Langon : Stade-Union Langon-Salnt-Ma-
caire contre Stade bordelais. 

A Libourne : Union athlétique Ilbournals» 
contre Rugby-Club bordelais. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCH ES DU DIMANCHE. _ Aux Ecus (an-

cien terrain de la Comète et Slmlot: les Francs 
du Bouscat (1) contre l'Etoile Saint-Ferdinand 

Au Bouscat (chemin Sopbiras) : les Franci 
du Bouscat (2) contra l'Aiglon (2). 

ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 

Magnifiques Etrennes 

1er ET 2me VOLUMES 

4* 

SAlrVT-PROJET-CINÉMA 
Dimanche 2 courant, l'émouvant film d'art 

en cinq parties: «Sang maudit» sera donné 
pour la première fois aux grandes matinées, 
dont la première commencera à 2 h m préci-
ses. Ce film sera accompagné de très belles 
comédies et actualités, formant 3,500 mètres 
de films Inédits à Bordeaux. 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 
DK LA 

Guerrede19 
Gabriel HANOI AUX 

de l'Académie Française 
ix-Ministre des Affaires Etrangères . 

Chaque volume relié : 18 fr. 
Dans tons les Magasins de la Petite Gironde, 

Envoi franco contre mandat-poste da 
18 francs ( 36 francs pour les deux ),v 

adressé au Directeur de la Teiile Gironde, 
à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le 2 Janvier 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, l>9 

— Rue Esprit-des-Lois, 18. — Rue Margaqx, 31.— 
Rue du Palais-Galllen, 6. — Allées Pampur, 10. 
— Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès,-36. — 
Ruo Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Philippe, 
32. — Cours de Toulouse, 68. — Cours Saint 
Jean, 206. — Rue des Salinière6, 22.' — Cours 
de Toulouse, 414. — Rue Paulin 10. — Boule-
vard de Caudéran, 103. — Cours Victor-Hugo", à 
Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — 
Boulevard Antoine-Gautier, 130.' 

Des Etrennes aux Pupilles 
de la Colonie Saint-Louis 

L'Œuvre des Enfants abandonnés de la Gi-
ronde serait heureuse de pouvoir envoyer 
quelques petites étrennes à ses pupilles com 
battants et prisonniers qui n'ont personne ppu 
vaut leur donner cette joie et ce réconfort. Les 
nombreux enfants qu'elle élève dans ses colo-
nies absorbant toutes ses ressources, elle fait 
appel à la charité et au bon cœur des person-
nes qui s'intéressent à ses pupilles, et les pria 
d'envoyer leur offrande à M. Marin, secrétaire 
général, 23, rue de Fleurus. 

Tombola du Sou du Blessé 
Ainsi que les journaux l'avaient annoncé 

le tirage de la tombola du «Sou du Blessé > 
a eu lieu le 30, au Skating-Palace. 

Le tableau du peintre Stein a été attribut 
au numéro 141. l'album de cartes postales of-
fert par le « Nouvelliste du Centre » au nu-
méro 299. Ces deux lots seront remis aux ga 
gnants en échange de l'enveloppe portant le 
nunjéro. et devront être réclamés chez Ferret, 
encadreur, rue Montesquieu. En cas de non-
réclamation dans le délai de trois mois, i ls 
seront acquis à l'œuvre. 

Institut colonial 
Cours professés à la Faculté des.lettres, cours 

Pasteur. 20, à huit heures et demie du soir: 
Mercredi 5 janvier. — M. Hugot. Produits co-

loniaux : caoutchouc africains. 
Jeudi 6 janvier. — M. Feghali. Arabe (cours 

supérieur) : noms de nombre, thème, version. 
Vendredi 7 janvier. — M. Sauvaire-Jourdan. 

Législation coloniale : les travaux publics aux 
colonies. 

M. Feghali ne fera pas son cours le mardi 
4 janvier. 

RENSEIGNEMENTS ADP/IINISTRATIFS 
PATENTES. — Les matrices des patentes de: 

section- E. T., Y et Caudéran, dressées pai 
MM. tes Contrôleurs des contributions pour 
191(i, seront déposées pendant dix jours, du 
31 décembre 1915 au 9 janvier 1916 inclusive-
ment, à la mairie, bureau des contributions 
afin que les intéressés puissent en prendre 
connaissance tous les jours, les dimanches 
exceptés et remettre leurs observations s'ii 
y a' lieu'. \ -, ■ i H •■ 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION LANDAISE. — Réunion trimestrielle 

dimanche 2 janvier au siège, 15, rue Saint 
Charles, à quinze heures. 

SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRON-
DE. — Assemblée générale mercredi 5 janvier, 
a deux heures très précises, local ordinaire 
de ses" séances, cours de rintenda'a'ee, 7. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DB 
BORDEAUX (TERRE ET MER). — Vingt-hui 
tième distribution des bons de solidarité di 
manche 2 janvier, à quinze heures, au s!èg3 

Ne vous absentez jamais 
SANS AVOIR SUR VOUS LB 

Petit Dictionnaire 
rthographique 
& de Poe 

QUI VOUS EST INDISPENSABLE 

tl «st an wente .dans les Magasins 
•t Dépôts de La Petite Gironde 

ainsi que) chez les Libraires 

au prix de f fr. 25 

Recherches de So'date' 
Les Soldats recherches et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou Infirmiers re 

venant d'Allemagne ou des régions envaln'e-
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Armand Cenon, du 6e d'infanterie, disparu 
le 20 août 1914. — Aviser Mme Cenon, palue de 
Macau, Médoc (Gironde). 

Albert, Bégu, sergent au 27e alpins, Se com 
pagnie. disparu le 27 décembre 1914 h Carency 
— Aviser M. Bégu, 45. rue d'Arês, Bordeaux., 

CRISTAUX DE NANCY, MARÛDES GALLÊ, DAUlï 

ÉTAT CI VIE 
DECES du 1er janvier 

Pierre Pépin, 51 ans, rue de Marseille. 67. 
Mme Guilheman, 66 ans, rue Malbec, 7u. ," 
Veuve Giresse, 82 ans, allée de Boutaut, 19.-

MÂfSOU de DEUILGILLiS' 228'r- ste-GatcerlD1 
enapeanx-Couronnes -Manteau* 

CONVOIS FUNEBRES du 2 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Seurîn : S h. 45, Mme H. Gendarme, rue di 
Caudéran, 25. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. 45, Mme veuve 
Giresse, allée de Boutaut, 19. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme A. Guilheman, 75, rue 
Malbec. — 1 h. 30, M. Ë. Pécastaing, rue Léon-
Paillôre 1. 

Notre-Dame": 1 h. 15, Mme G. Angelberg, im-
passe des Tanneries, 18. 

St-Rémv : 12 h. 45, M. J. Grenier, 13 bis, rus 
Outres. — 3 h., M. J. Lacabane, cité du Pré-
Saint-Maur, 2. 

Autres convois : 
1 heure : M. J. Loubielle, hôpital Saint-Ahdrè 

COm! FUNÈBRE IttV»-
ri Guilheman et leurs fils,-M. et M™ Edouard 
Bousquet et leur fils, M. et Mm" J. Etchéhoun et 
leurs enfants. MM. Noël, Grégoire et Joannès 
Etchéhoun, M"« Marie Etchéhoun, en religion 
sceur Catherine; M. et M»« Sauguet et leurs 
enfants, '.os familles veuve E. Guilheman, Ba-
ron. Supervielle (d'Oloron), Sanchou et Gre-
loud prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"»> André GUILHEMAN, 
leur épouse, mère, .belle-mère, grand'mère. 
sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui auront 
Heu le dimanche 2 Janvier en l'église S"-CroiX, 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, ru* 
Malbec, à huit heures un quart, d'où le com 
vol funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, (il, c. AUace Lorratnt 

REMERCIEMENT^'.ifr M^TM£ 
Gourdon, née Saffores, remercient bien sine*, 
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Fernand SAFFORES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuss 
circonstance. 

PARAIT TOUS LES VENDREDIS 
En vante dans les magasins et dépôu d* 

la u Petite Giron.de», 
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THÉÂTRE- TOUS LES SOIRS, 
avec MATINEE Dimanche et Jeudi 

« Comédie en trois actes. 

ILES HUGUENOTS, a™g^J£gSâF^g^^ 

LA PÉT1TE GIRONDE 

DES 
Dimanclio a j£vxx-»7ioi-, MATINÉE cl© „ ____.„  ^MBBmL'saaiM-

sSi «Si. r Tariol-Baiigè, F. Caraso, Chambon, im GILLETTE DE NARBONNE 
 SULLIVAN* 

POLLO-TMÉAT 
Tous les Soirs jusqu'au 6 Janvier inclus, le». RBVUB 

-A. L'OR. (Tournée B. Rasii 
avec Augé, Dutard, Lucette de Landy, Champbel, Liéna, H. Leblond. 

MATINÉE DIMANCHE t» JEUDI Vf^rtd! 7 Janvier, La Mariage de Mademoiselle Betilemana 

El 
isim W 
Innrl 

Ihroniïue du Département 
Saint-Médard-d'Eyrans 

POUR NOS POILUS. — Nos dévouées quê-
.Heuses Mlles Barbot, Dagut, C. et M. Du-
ïlade, Duprat, Pillot, ont reçu de la popula-
tion le meilleur accueil. Elles ont placé les 
insignes et recueilli 50 fr., que M. Girard, 
'adjoint au maire, a fait parvenir à M. le 
ÏPréfet de la Gironde. 

Tous nos remerciements, en cette occa-
«ion, aux jeunes et inlassables organisatri-
ces. 

Lacanau 
JOURNEE DU POILU. — Nos remercie-

ments aux gentilles vendeuses Mlles L. Mey-
nieu, S. Cocureau, M. Marian et H. Dubos. 
qui ont recueilli, grâce à leur inlassabe. dé-
vouement, la somme de 106 fr. 

Lanton 
LA VENTE DE LA RESINE COMMUNALE. 

— Les ventes de résine effectuées par la 
scommune de Lanton ont le privilège de fixer 
ïes cours, du moins dans les limites du can-
ton. 

En outre, la dernière amasse a atteint 
■dans la commune de Lanton un prix excep-
tionnellement élevé, sensiblement supérieur 
«aux prix obtenus dans les autres communes. 

Voici les prix de l'adjudication de la der-
nière amasse : le litre, 0,42.10; la barrique 
de 235 litres, 98 fr. 93. 

G ii j an-M est ras 
COMPATRIOTE. — Nous relevons dans 

I' « Officiel » du 28 décembre la nomination 
de M. Jean-Armand Duluc comme capitai-
ne à titre définitif. Nous lui adressons nos 
«plus chaudes félicitations, ainsi qu'à sa fa-
mille. 

Sainte-Foy-La-Grande 
ETAT CIVIL du 15 au 31 décembre. 
Naissances: Pierre-Jean-Charles Foussal; 

Raymonde Morinaud. 
Décès : Marie Pouget, 78 ans, à l'hospice; Jac-

ques Prêche, 80 ans, à l'hospice; Pierre Berton, 
(79 ans, à l'hospice. — Transcription : Edouard 
tLejeune. sergent à la 24e compagnie du 274e 
<l'infanterie. 

La Rëole 
MARCHE du 31 décembre. — Cours prati-

qués : 
Blé. 50 sacs, 25 fr. 25 les 80 kilos. 
Maïs, 21 fr. 50; graine de balais, 14 fr.; pom-

mes de terre, 8 fr. Le tout l'hectolitre. 
-, Graisse, 2 fr. 60; jambon, 3 fr. 10; jambon co-
quille, 2 fr. 60. Le tout le kilo. 

Poulets, de 4 fr. 75 à 5 fr. 50; canards com-
muns, de 6 fr. à 6 fr. 50. Le tout la paire. 

Œufs, 1 fr. 60 la douzaine. 
Oies grasses. 3'fr. 30; canards gras, 3 fr. 40. 

^.e tout le kilo. 

♦ • ♦ 

Dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde t 

MANUEL FORMULAIRE 
DES 

Demandes de Pensions 
et de Secours immédiats 

Oes veuves et orphelins de militaires non fonc-
tionnaires tués à l'ennemi, ou morts de leurs 
blessures ou maladies reçues ou contractées 
à la guerre. 

Par Edg. TRIGANT-GENESTE, 
Sous-Préfet honoraire, 

Ex-Professeur de Pratique administrative. 
Cet ouvrage, pratique et conforme aux plus 

(récentes circulaires, rendra les plus grands 
services aux intéressés et aux administrations 
appelés à participer a la construction des dos-
siers de pensions, aux maires notamment. 

Quatrième-édition, revue, complétée et, mise 
nu courant du non-cumul des pensions avec 
tes allocations et 'êlégations. 

PRIX : 1 FRANC 
Envoi franco contre mandat-poste adressé 

5au directeur de la «Petite Gironde», 8, rue 
de Cheverus, à Bordeaux. 

Coups de Baïonnette 
1" VOLUME 

de 'a Collection de La Baïonnette 

Ce volume grand in-8° contient les treize 
premiers numéros de La Baïonnette (nou-
velle série), la publication humoristique la 
plus intéressante et la plus artistique qui 
paraisse. 

330 Dessins en noir et en conienrs 
de nos plus grands artistes 

Tous les maîtres du crayon collaborent 
à la Baïonnette. 

Prix : 3 fr. 50. 
Envoi franco contre mandat-poste de 

" S fr. 75 adressé au directeur de la « Petite 
Gironde », à Bordeaux. 

ronique Régionale 
CHARENTE 

ANGOULEME 
CEUX QUE L'ON RETROUVE. — Au mo-

ment de la déclaration de guerre, M. Henri 
Fauveau, originaire des Planes, près d'An-
goulème, où habite sa famille, était gendar-
me à Toulouse. 

Parti pour le front, en Belgique, il écrivit 
aux siens jusqu'au 21 août 1914, puis sa fa-
mille resta sans lettres et n'entendit plus 
parler de lui. 

Les mois passant, les parents de Fauveau 
n'espéraient plus guère le revoir quand, ces 
jours-ci, une carte de l'absent apprit aux 
siens qu'il se trouvait en bonne santé au 
camp de Sennelager, en Wesphalie. 

Fauveau demandait à sa famille de lui en-
voyer des provisions. 

Ce nouveau fait, ajouté à tant d'autres, 
prouve que les parents des disparus qui 
n'ont pas été avisés officiellement de la mort 
des soldats qui leur sont chers ont raison de 
conserveer l'espoir de les voir revepr. 

AUTOMOBILE EN FEU. — Jeudi soir, vers 
sept heures, une voiture automobile que l'on 
s'apprêtait à rentrer dans un garage a pris 
feu, place de l'Eperon, par suite de l'explo-
sion du réservoire d'essence, 

La voiture a été assez sérieusement endom. 
magée et un contremaître du garage, en vou-
lant éteindre les flammes, a reçu des bles-
sures d'une certaine gravité. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

UN BRAVE. — La famille Dessaigne, de 
Prigonrieux, qui était sans nouvelles de son 
fils, soldat au front, depuis trois mois, vient 
d'être informée de sa mort. 

LA JOURNEE DU POILU. —Voici le dé-
tail de la recette à Bergerac pour la Journée 
du Poilu ». 

Collège, 22 fr. ; école des filles du Fau-
bourg, 120 fr. ; école des garçons du Fau-
bourg, 104 fr. 50; école des filles de la rue 
Saint-Esprit, 154 fr. 70; école des garçons de 
la place Gambetta, 194 fr. 15. Ensemble, la 
somme de 655 fr. 35. 

AU 108e. — M. Laborde, sous-lieutenant au 
108e, est nommé lieutenant. 

M. Naugès, chef de bataillon au 108e, est 
promu lieutenant-colonel. 

M. Leroy, sergent au 43e d'infanterie, est 
nommé sous-lieutenant au 108e. 

CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de la 
Caisse d'épargne seront ouverts aujourd'hui 
dimanche. 

SERVICE DES PHARMACIES.— Dimanche, 
pharmacie Tamarelle, place du Marché. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 30 décembre 1915 (suite). 

Elina-Lucie Monpontet, épouse Vernet, de 
Beaumont, a mouillé son lait d'eau de 25 %. 
Le tribunal la condamne à 150 fr. d'amende. 

— Le tribunal renvoie à jeudi la continua-
tion des plaidoiries de Mes Cazalis père et 
fils, dans une affaire de vol de charbon. 

CINEMA CYRANO. - Dimanche, en matinée 
et en soirée : la Vie dans les Océans, documen-
taire; Léonce et Poupette, comédie en cou-
leurs; l'Enlèvement de Bonaparte, historique; 
film de guerre; Petit Duc, fantaisie; la Voix 
brisée, grand drame en quatre partie; Poli-
dor infirmier, comique. 

CINEMA PATHE. — Dimanche, en matinée et 
an soiréo : Cœur de Femme, scène de la vie 
moderne, en trois parties; Comment Rigadin 
se bat en duel comique: Jim le Vaurien, scène 
dramatique; Actualités, sur le front français : 
nos tranchées ep avant de Souchez. 

LOT 

CREUSE 

CROZE 
MORTE DANS UN BOIS. — Lundi dernier, 

vers neuf heures et demie du matin, M. Mar-
tin Prumaud, retraité à Croze, découvrait 
sur la lisière d'un bois de sapins situé sur 
le bord du chemin de Mouze au chef-lieu de 
la commune, le cadavre de la nommée Ma-
rie-Julie Rougerle, née Guillot, âgée de 
spixante-deoix ans, tapissière à Felletin. 

Il résulte d'une enquête que la victime a 
succombé à la suite d'une congestion. 

CRESSAT 
MORT ACCIDENTELLE. — Ces jours der-

niers, vers trois heures et demie du soir, M. 
Michel Martin, âgé de soixante-onze ans, cul-
tivateur à Bordas, commune de Cressat, était 
occupé dans une grange à soigner son be 
tail, quand tout à coup la porte du bâti-
ment, poussée par un vent violent, tomba 
sur le vieillard, lui fracturant le crâne. 

Lorsqu'on le retira de sa fâcheuse posi-
tion, et malgré les soins dont il fut l'objet, 
on ne put le rappeler à la vie. La mort avait 
fait son œuvre. 

Destruction des Animaux nuisibles 
M. le Préfet informe les maires du dépar-

tement que depuis le 31 décembre 1915, il 
cessera d'accorder les autorisations prévues 
par son arrêté du 5 octobre 1915, pour la 
destruction des animaux nuisibles. Il les 
prie, en conséquence, d'aviser leurs admi-
nistrés qu'il ne pourra plus être donné suite 
aux demandes qu'ils transmettraient à cet 
effet. 

CAHORS 
POUR NOS PRISONNIERS D'ALLEMA-

GNE. — L'Inspection académique nous com-
munique la note suivante : 

« Les maîtresses des établissements secon-
daires ou primaires qui pourraient faire tri-
coter gratuitement des chaussettes pour les 
soldats du Lot prisonniers en Allemagne, 
sont priées de s'adresser à M. lé Secrétaire 
du sous-comité des prisonniers de guerre, 
préfecture du Lot, à Cahors, lequel leur dé-
livrera la laine nécessaire. On voudra bien 
indiquer le nombre de paires de chaussettes 
que l'on pourra tricoter dans le courant de 
janvier. » 

MORT SUSPECTE. — Nous avons, dans 
un de nos derniers numéros, mentionné 
qu'une enquête était ouverte au sujet de la 
mort plutôt suspecte d'un propriétaire de 
Fontanes, M. Chaubard. 

L'enquête suit son cours; des agents de la 
brigade mohile, après des recherches, ont 
fait des constatations qui, avant peu, don-
neront des résultats. 

C'est à l'heure qu'il est reconnu que la 
mort de Chambard n'est pas normale. 

Cet homme a été victime d'un guet-apens 
et a succombé des suites de graves contu-
sions. Espérons que la lumière sera faite 
sur cette affaire, qui passionne à juste titre 
l'opinion publique. 

TARN-ET-GARONNE 

Une Question intéressant les Instituteurs 
La « Petite Gironde » a publié ces Jours 

derniers, à la Chronique de Moissac, une 
intéressante question posée au ministre par 
M. le docteur Paulin Dupuy, député de Mois-
sac. 

Le «Journal officiel» du 25 décembre pu-
blie la réponse du ministre. Elle est la sui-
vante : 

« Une circulaire interministérielle en date 
du 15 décembre 1915 a autorisé les universi-
taires du S. A. et de la R. A. T. mobilisés sur 
place, à concilier dans une certaine mesure 
leurs devoirs militaires et professionnels. 

Pour né pas créer un précédent que d'au-
tres catégories de fonctionnaires ne manque-
raient pas d'invoquer, il n'est pas possible 
d'aller plus loin dans cette voie et de déci-
der que les instituteurs du S. A. et de la R. 
A T., âgés de 45 à 48 ans seront placés en 
sursis d'appel. 

» Cette manière de voir s'appuie d'ailleurs 
sur le vif désir que ces fonctionnaires ont 
exprimé par l'intermédiaire de leurs Asso-
ciations de n'être1 soustraits à aucune de 
leurs obligations militaires. » 

MONTAUBAN 
Grave Accident en Gare 

Le train 706 de Castres .rentrait en gare 
hier samedi, à treize heures et demie, sur 
la voie de garage 1. Suivant l'habitude, il 
marchait à l'allure du pas d'homme quand, 
quelques mètres avant l'endroit marqué 
pour l'arrêt, le mécanicien bloqua ses 
freins; mais les roues étant fortement mouil-
lées, les freins ne jouèrent pas sur elles, et 
le train continua à avancer malgré les ef-
forts du mécanicien, qui, sans perdre de 
temps, renversa alors la vapeur. Il était ce-
pendant trop tard; la machine, heurtant le 
butoir, l'avait démoli et projeté ses mon-
tants, des pièces de fer de 20 kilos, à une 
dizaine de mètres. 

RETROUVES. — François Terrières, du 
lie, de Trémons (Lot-et-Garonne); Antoine 
Bourras, caporal au lie, de Soulès, par 
Hoùeillès (Lot-et-Garonne); Vincent Botellâ, 
du 20e, d'Oran, et André Aubert, du 20e, de 
Hoùeillès (Lot-et-Garonne), disparus, ont été 
retrouvés. 

AUX DRAGONS. — M. Méric de BeUefond, 
lieutenant au 10e dragons, est promu capi-
taine et affecté au 64e d'Infanterie, d'Ance-
nls. 

NOS COMPATRIOTES. — Notre collabora-
teur agenais a annoncé mercredi, dans sa 
Chronique, la nomination comme comman-
dant du dépôt du 59e, à Folx, de M. Herr, 
chef de bataillon de réserve au 9e. 

M. Herr, notre compatriote, commandait 
il y a quelque temps le dépôt du lie, à Mon-
tauban. 

DESERTEURS. — Par le train 706 de Cas-
tres, sont arrivés, à treize heures et demie, 
à Montauban, huit déserteurs belges, que la 

gendarmerie avait arrêtés à Labroguière. 
Ces huit militaires ont été conduits dans les 
locaux disciplinaires du lie d'infanterie, en 
attendant d'être transférés et remis à l'auto-
rité militaire belge, qui les avait fait re-
chercher. 

MARCHE. — Venaut aprte la foire de lundi, 
notre marché hebdomadaire qui s'est tenu 
vendredi a ét* peu important. Au marché aux 
oies, qui coïncidait, il y avait de nombreux 
apports. Les cours restent stationnaires et 
toujours très élevés, 

LANDES 
DAX 

Intéressante Décision judiciaire 

Le tribunal civil de Dax, présidé par M. 
Fournié; le siège du ministère public, oc-
cupé par M. Rey, procureur de la Républi-
que, vient de rendre une intéressante déci-
sion en matière de réquisitions militaires. La 
question posée au tribunal était la suivante : 
« La loi de 1877 autorise-t-elle les maires a 
se substituer aux prestataires pour défendre 
leurs droits en justice ? Les prestataires, au 
contraire, doivent-ils diriger eux-mêmes les 
diverses instances qu'ils ont à soutenir COD> 
tre l'intendance î » 

Dans l'espèce, l'intendance avait réqui-i-
tionné une certaine quantité de haricots au 
Syndicat agricole de la commune de Sort, 
qui avait refusé le prix offert. Après ce re-
fus, le maire de la commune de Sort, inter-
prétant l'article 26 de la loi de 1877, crut 
pouvoir se substituer au Syndicat agricole 
et actionner l'intendance devant le tribunal. 
L'intendance conclut à l'irrécevabilité de la 
demande de M. le Mâire de Sort, et M. le 
Procureur de la République se prononça 
dans le même sens. Le tribunal a donné gain 
de cause à l'intendance et condamné M. le 
Maire de Sort aux dépens. Dans ses atten-
dus, le tribunal dit qu'une commune ne peut 
elle-même exercer une action en justice en 
matière de réquisition que lorsqu'elle a pris 
la réquisition à son compte, et que ce droit 
cesse de lui appartenir au cas où elle a ré-
parti la réquisition entre ses habitants. Une 
fois la répartition opérée, qu'il s'agisse de 
particuliers ou de Syndicats, c'est aux par-
ties directement réquisitionnées à se pour-
voir elles-mêmes devant les tribunaux. Cette 
décision consacre ce principe connu, que nul 
en France ne plaide par procureur. Il est à 
remarquer, par ailleurs, que la procédurere-
jetée avait pour effet de grouper les intérêt* 
ne discussion et de porter devant le tri-
bunal d'arrondissement des affaires jus-
ticiables du juge de paix, d'où privation pour 
les justiciables d'un degré de juridiction, et 
diminution de chances de conciliation. 

Avoués des parties en cause : Me Lartigau 
pour l'intendance; M8 Magne pour la com-
mune de Sort. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
Tarbes après la Guerre s 

Sous ce titre, notre confrères des Pyrénées 
résume ainsi une conversation qu'il a eue. 
dit-il, avec une personne bien documentée 
sur les projets industriels de demain intérei-
sant Tarbes et n-otre,,département : 

«La Chambre d'e'futamerce des Hautes--
Pyrénées n'est certes pas étrangère aux pro-
jets en question. Pur-Une publicité discrète, 
mais bien comprise, elle a su attirer l'att.en-
tion de plusieurs gros industriels des dépar-
tement s-envahis sur les avantages que pour-
raient leur procurer nos sites pyrénéens et 
leur abondance de houille blanche. 

» L'appei a été entendu, des demandes de 
renseignements ont suivi,, des, contrats sont 
sur le point d'être signés. De là à là réali-
sation, 11 n'y a qu'un pas. Mais ce pas il faut 
le franchir; avec de l'énergie, de l'assiduité 
et de la concorde, ce sera chose facile, tout le 
monde aidant. 

«C'est d'abord le secteur de Montgaillard 
qui, le premier, a éié pressenti afin de sa-
voir s'il arriverait à accumuler l'énergie élec-
trique suffisante pour pourvoir aux besoins 
des industries qui viendraient se créer aux 
portes de Tarbes. 

» Et quelles industries? Jugez plutôt : 
» 1. Un lilatier d'A..., ville importante d'un 

département envahi, viendrait installer son-
usine chez nous; son personnel comprendrait 
un miliier d'ouvriers; 

»2. Une deuxième filature verrait-ses usi-
nes s'édifier aux environs de la ville et occu-
perait trois mille ouvriers. L'industriel, dont 
la marque de fil est,mondialement connue, a 
déjà engagé des pourparlers avec certains 
propriétaires de terrains; 

» 3. Un ingénieur, également attaché à une 
grande filature, aurait conclu l'achat de l'an 
cienne école de dressage appartenant, 
croyons-nous, à M. Fould. Le.filateur aurait 
lui-même fait des propositions ën vue de l'ac-
quisition de la grande prairie située che-
min de la Croix-Rouge, sur laquelle seraient 
Construits d'immenses ateliers susceptibles 
d'occuper un très grand nombre d'ouvriers 
et ouvrières. 

» Plusieurs autres demandes sont parve-
nues du nord de la France, et l'on espère 
mieux encore. 

» Donc, le Secteur de Montgaillard a sérieu-
sement étudié la question, puis répondu af-
firmativement. 

» Pour se mettre en mesure de parer aux 
nécessités > des premières grosses installa-
tions il s'est rendu acquéreur de la chute, 
si vous aimez mieux, de.la partie du cours 
d'eau comprise entre le pont de Gaillaigos, 
sur le gave d'Aucun, et le pont d'Arras, ou 
se trouve l'ancienne usine Lemoine. De tells 
sorte que, avec' cette nouvelle combinaison, 
le Secteur augmenterait sa force de six mille 
chevaux qui, joints aux trois mille actuelle-
ment acquis, porteraient sa force totale a 
neuf mille. Cette augmentation serait large-
ment suffisante pour satisfaire toutes les exi-
gences sans que l'arsenal et la ville eussent 
à en souffrir; bien au contraire. 

» On nous a même affirmé que le Secteur 
de Montgaillard, en veine de transforma-
tions, était sérieusement décidé à satisfaire 
ses abonnés, même les plus difficiles. Ses bu-
reaux, actuellement rue des Grands-Fossés, 
seront transférés route de Bagnères, derrière 
le quartier Soult, dans les constructions a. 
moitié édifiées qui devaient servir de gare 
aux tramways anciennement projetés. 

» Voilà les grandes lignes des projets ac-
tuellement en cours de préparation. Nous 
n'insisterons pas sur les avantages immen-
ses que Tarbes retirerait de telles réalisa-
tions. Aussi, la Chambre de commerce doit-
elle poursuivre son œuvre inlassablement. 
La municipalité, les commerçants de tout 
ordre ont aussi le devoir de ne pas se désin-
téresser d'une question aussi importante, 
source de prospérité et de bien-être pour no-
tre beau département. » 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1er janvier 

- Montés en rade : 
Norheim; st. norv., c. Hansen, de Cardiff. 
Anita, st. esp., c. Alvarez, de Vigo. 
Seresia, st. belge, c. Confrère, de Cardiff. 
Cacique.st. fr., c. Bordier, de New-York. 

PAUILLAC, 1er janvier 
Montent : 

Silène, goéi. fr. c. X... 
Jeanne, goél. fr., c. X... 
Leda, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Halcyon, st. ang.. c. X..., deLondres. 
Dupleix, st. fr.. c.X..., de Pauillac. 
Ariel, st. suéd., c. X..., d'Angleterr» 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. -X..., de Concarneau. 
Margaux, st. fr., c. X..., de Dunkerque. 

Aux appontements : 
Amlral-Fourlchon, st. fr., c. Néron, de la Côte 

occidentale l'Afrique. 
Silver-Schell, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade dé montée : 
Georgian-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Arendal, st.-norv., c. X..., d'Angleterre. 
Quillota, tr.-m. fr.. c. X..., d'Iquique. 
Miguel, st. esp., c X..., d'Espagne. 
Noree, st. norv., c. X..., de dito. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Arpillas, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Ascain, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Biak-Bat, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Molina, st. norv., c. Xi., d'Angleterre. 
Solento, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Valborg, st. dan., c. X..., de dito. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Bianca, st. norv., c. X..., de dito. 
Braud. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Isle-of-Hastings. st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Barmston. st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Galicia, st .esp., c. X..., de Vigo. 

Petite Correspondance 
— Une abonnée. — En janvier; départs les 8 

et 22. 
QUESTIONS MILITAIRES 

— L. D., à Urcuit. —1. Avis de décès du 
mari, acte de mariage, certificat de non-divor-
ce, pour la pension. — 2. Pour une demande 
d'emploi, une simple lettre suffit, expliquant 
la situation. . 

— A lui mon cœur. — Avec ces renseigne-
ments seuls, vous ne le trouverez jamais. 

— 88., E. F. Duras. — T. Vraisemblablement, 
oui. — 2. La date n'est pas connue. 

— Daniel La Courade, Eymoutiers. — Votre 
affaire paraît embrouillée. Vous pourriez con-
tracter un engagement spécial, qui termi-
nerait tout. — Le recrutement vous donnerait 
tous les renseignements utiles à ce sujet. 

— A. D. —.1 Solde. —,2. ,44 centimes par jour. 
— 3. Première mise, 300 fr.. — 3. Oui. 

— D., 57 27 8. — L'Un caporal-fourrier n'est 
pas sous-officier. Il ne peut pas être envoyé 
quand on demande un sergent. — 2. Si vous 
croyez être lésé, vous pouvez réclamer à votre 
chef de corps (voie hiérarchique). 

— Ghàuffrey, Bordeaux. — Cela dépend, ab-
solument de vos chefs, qui se conforment-
probablement a des circulaires- obligeant les 
hommes à prendre leurs repas au canton-
nement. Si vous êtes malade, vous ne pouvez 
que vous présenter à la visite et vous incli-
ner devant la décision du médecin. 

— A. L. 1916. — Non. 
— Angoutême. — Adressez-vous au bureau 

de recrutement où l'on vous donnera tous les 
renseignement utiles. 

— G. M., 36. — Le Progrès de Lyon et le Mémo-
rial des Vosges. 

— Graine de Poilu, 85. Bordeaux. — 1. S'il 
a dix-sept ans révolus, il peut s'engager pour 
la durée de la guerre. — 2. Oui. — 3. Se présen-
ter au bureau de recrutement avec l'acte de 
naissance et le consentement des parents. 

— Lecteur Beyohevelle, numéro 6. — A 31 ans. 
— J. A. ,G.. 18. — 1. Oui, il peut contracter un 

engagement spécial — 5. Voir au bureau -de 
recrutement, rue de Cursol.. 

Mère curieuse, Bruges. — II ,peut obtenir 
cette mutation en -faisant une demande à son 
chef de corps (voie hiérarchique). 

■ LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressés au Planton 
du Général, d [a « Petite Gironde », S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

M. DECHAMP, Spécialiste brevtli 
BeranM la guérlion Ml quelque» semaine* «aa 

HERNIES 
Descentes de Matrices, Varices, 

Varicocèïes, Hydrocèles. Obésité, «li. 
ATTENTION! M. DÉCHAMP, 135, boule-

vard Magenta (anciennement: 39, avenue de 
Saint-Mande, PARIS, est le seul spécialiste 
ayant inventé un nouvel appareil tellement 
supérieur à totrt, qu'il garantit la guérison 
par écrit. Donc, ne pas confondre et venez 
voir le merveilleux appareil « NORMAL » bre-
veté S. G. G., sans ressort dorsal et sans 
sous-cuisse. 

Grande médaille d'or. Brochure gratuite. 
Niort, 6 janvier, hôtel de la Brèche. 
Lesparre, 7, hôtel du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, 8 et 9 janvier, hôtel Carnot, ga-

re Saint-Jean. 
Pau, 10, hôtel de la Poste. 
Mont-de-Marsan, 11, hôtel des Ambassadeurs. 
Tarbes, 12, hôtel Terminus. 
Bayonne, 13, hôtel Moderne. 
Oloron, 14, hôtel de'la Poste. 
Dax, 15, hôtel Graciet. 
Aucrt, 16 janvier, au Central-Hôtel. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du Ie' Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on. a recueilli 11"/" d'eau à 
Cherbourg, 8 à; Nantes, 7 à Lorient, 5 à Dun-
kerque, 3 à Besançon, 2 à Brest, au Mans et a 
Paris, 1 à Arcachon. Ce matin, le temps est 
couvert ou pluvieux dans l'Ouest et le, Nord, 
nuageux dans l'Est et le Sud. 

La température, dans toutes nos régions, a 
monté. Le thermomètre marquait ce matin —7<> 
à Haparanda. —1 au pic du Midi, 0 au-.puy de 
Dôme. 1 au fort de Servance. 5 à Belfort, 6 a. 
Marseille. 7 à Nancy, à Clermont-Ferrand et à 
Toulouse. 9 à Calais et à Paris, 10 au Havre et 
à Bordeaux. 12 à Brest, à Nantes et à Malte, 
13 à Alger. 

En France, des pluies sont probables dans 
l'Ouest et le'Nord, avec température élevée. 
Le temps va.rester brumeux, nuageux et frais 
dans le Sud et l'Est. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX D_ CENON 

Du 31 décembre,"de 8 à 9 b. du matin. 

Veaux Mû-
rissons.. 

Génisses.. 

amenés Vendu! Prix par tête 

28 
10 

28. 
i0 

1" qté, 30 à 35<; 2M5à2C 
l»qté, 40 à 45'; 2«,25 à30< 

Veaux gras amenés 12. vendus de 115 â 1S0 lr. 
les 50 kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. .. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse,, 31. décembre. 

Blé. — Bladettes et. blés fins-supérieurs, et 
bladettes et blés bonne qualité, les 80 kilos, 
prix fixés par l'autorité militaire; seigle, les 
75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge, les 60 kilos, 19 à 
20 fr.: avoine, les 50 kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; 
maïs blancs, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; hari-
cots,, l'hectolitre, 55 à.60 fr. ; fèves, les 65 kilos, 
22 fr., 50 à 23 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 
2Lfr. 50 à 22 fr. Marché très calme. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr.; sons, 19 fr 50 à.20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — loin, 4 fr. à 4 fr. 70; sainfoin, 
Ire coupe, 4 fr. 20 à 5 fr. 30; dito 2e et 3e cou-
pes. 4-fr. à 5 fr. 20; paille de bléf 3 'fr.- 50 à'4 fr.; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr„ le tout les 50 
kilOS..s- ; , - ' , i 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 31 décembre. 

Cuivre.,— Disponible: 86 liv. 5 sn.; à trois 
mois, S6; Best Selected, 106 liv. 

Etain. — Disponible : 168 liv; à trois mois, 
168 liv 15 sli.' 

Plomb. — Disponible : 30 liv. 2 sh. 6 den.; 
mars, 30 liv. 

Zinc. — Disponible : 88 à 78 liv. 
Fonte. — Disponible: 78 liv. 3 sh.;:à trois 

mois, 78 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 décembre. 

Essence de térébenthine. — Hausse. — Dis-
ponible : 53 sh. 9 den.; à trois mois, 51 sh. 3 
den.'; éloigné, 53 sh. 

Résine. — Disponible : 22 sh. 

MAISON 
SUISSE 

USINEÂ PARiS.io RUE Mutonm. 

Le Directeur ■ Marcel GOUNOU1LHOU. 
L» Gérant : Georges rouCHON. 

Bardeaux 
Imprimerie G. GOUNOOILHOB 

! : ma Gnlraude, II. 
Mo;hinee rptalivea MarinonL 

utiiBRt eu juiit i NOM co*nn»»» 
Personne n'ignore plus que les appareil» 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou< 
levard Sébastopol, sont les seuls qui pre* 
curent un bien-être absolu et immédiat, qu'il* 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa/ 
reil de M. GLASER, à : 
Lectoure, le 7 janvier, hôtel de France. 
Nerac, le 8 janvier, hôtel de France. 
Toulouse, 9 et 10, hôtel Capoul, pl. LafayettA, 
Casteljaloux, le 11 janvier, hôtel Vassal. 
Agen, le 12 janvier, hôtel Petit-Saint-Jean el 

Ambassadeurs. 
Eauze, le 13 janvier, hôtel Maupeu. 
Riscle, le 14 janvier, hôtel de France. 
Auch, le 15 janvier, hôtel de France. 
Mirande, le 16 janvier, hôtel Beustes. 
Tonneins, le 17 janvier, hôtel de l'Europe. 
Fumel, le 18 janvier, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, le 19 janvier, hôtel Gâche. 
Marmande, le 20 janv., hôt. des Messageries. 
BORDEAUX, les 21, 22, 23 janvier, hôtel di 

Nice, 4, place du Chapelet. 
Brochure franco sur demande 

La boite 
lfr.50 

LE FLAMMOGENE 
JOuate révulsive française, 

C'EST L5BICT0IRE 
sur la Toux et les Douleurs, 

ît»»fli1«e««»c.lMililat,BU18tNE&C",pa«»l73Ir.BalagRy1P8W.' 
Bordeaux: Ph«» Bousquet (Rivière), Saint/ 

Projet (Roussel), Arbez, Fosse et C16, Laporte. 
Roussel; droguistes : Roudel et C'", Bellouard 
et fils.— Libourne.- Ph'8 Bordier. — DaxI 
Cazaumayou. — Pau : Costadoat, Fourré. -
Bayonne : Demolon. —V Saintes ; Forcand, 
Angibéaud. — Angoulême Ph18. Joubertj 
Chaillot et C10, droguistes. — Périgueux ( 
Phwe Ventajoux, Soymier. — Agen : Roùquet, 
Montauban : Gauthier. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes, les plus grosses et les plus;anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutanl 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« 18 novembre 1915. — Monsieur Demeure, 
je suis heureux de vous informer que ;grâca 
à votre méthode je suis entièrement guéri 
d'une grosse hernie que j'avais depuis plu-
sieurs années. Veuillez agréer. Monsieur, 
toute ma reconnaissance. — F. MALEVIAL 
LE, 62, rue Servandohi, Bordeaux.» 

Les personnes atteintes de hernies, chute» 
doivent donc aller voir en toute confiance la 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis vingt ans el 
qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 2, lundi 3 janvier, 

h. du Centre (Intendance), 8, T. du Temple, 
Orthez, mardi 4 janv. hôtel Central. 
Morcenx, mercredi 5. hôtel de la Gare. 
Lembeye, jeudi 6, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 7, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 8 janvier, hôtel du Nord. , 
Gondom, lundi 10, hôtel1 du Lyon-d'Or. 
Castel jaloux, mardi Tl. hôtel Vassal. 
Gabarrot, mercredi 12. hôtel Bibé. 
Eauze, jeudi 13 janvier, hôtel Maupeu. 
donzac, vendredi 14. hôtel de l'Ecu. 
Angoulême, le l.ï. hntel des Trois-Piljers. 
Cognac, dimanche 16; hôtel de Londres. 
Saintes, lundi.17, hôtel des Messageries. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

EN VENTE 
A notre Salle des Dùnêches de la place de U 

Comédie et à notre Magasin de la rue Saint» 
Catherine. 65. à Knrdeanx ' •■ 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 73 centimes 
Envôf franco poste contré 85 centlmei 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement élahhe, 
est vendue au profit exclusif de TCEu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

Exiger ce portrait. 

MALADIES....FEMME 
LE FIBROME 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes. La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu, il pèse sur les 
organes intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre et aux reins. La malade .s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
*Tàllt? 17AIDC O A toutes ces malheureuses 
\JUC r HI rit i j} faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas,. 
car il y va de votre santé, e1 sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fem-
me : Métntes, Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches. Règles irrèguliùres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr. 60 le fla-
con dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 10 franco gai*e. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 10 fr. 60 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

HERNIE 
La Maison BARRÈRE de Paris 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

Cl CPTDIPITC dans toutes CLCli I Mu! I C ses applica 
tiens Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER, ^38, rue 
Sainte Catherine. Bordeaux. 

A. . TLm A. C A F E 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard.PIeyel.Gaveau. Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neuts depuis 10' par m ois. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

JBAN D AGES J ressort.5';sans ressort, 8àlO' 

I AS à VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

ICEINTURES,depuis 5'. 
|lt Vlt l lir:. c. d'Alsace. Ht. Bord* 

FONDERIES DE FUMEL (Lot-et-
Gar.i demand. bons tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Trav' 
assuré. Direct"- fixera conditions. 

chevaux tous nenres à vend, 
ou à louer, 24, c. de Toulouse. 20 

A U FAISANS rares, prix mo-
W.dérés. ELEVAGE.DE BEL-

LECIZE, Tardets (B""-Pyrénées). 

TRES JOLI CAFÉ Bordeaux, b. 
rapp., à 1er av. prom. v*o, gr. 

fac. Occ. uniq. Ec. Uzac.Ag.Havas. 

AU demande un bon tourneur-
Ull mécanicien connaissant la 
réparation et entretien machi-
nes et outillages pour fabrica-
tion de boîtes à conserves. Ré-
férences exigées. Bon salaire. — 
S'adresser à Albiac, boîtes mé-
talliques, Sarlat (Dordogne). 

IMPRIMERIE. Ancien Imprimeur 
demande place directeur ou sous-
directeur, même durée de la 
guerre. Sérieuses références. Ecr. 
M. Marc, Agence Havas, Publici-
té, 8, pl. de la Bourse, Paris, 2m<s. 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p> graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires u'i'll se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou a l'en-
treprise à des prix très modérés. 

LOUEZ **a'sons' Appar'.em" vides ou meublés, 
a n M r T C -j Immeubles et 
AulIC I t, t. fonds de commerce. 

Par le Négociateur, 
" r. la Devise, lix. VENDEZ SSTi 

Pochettes Cartes post, illustrées 
IbS plus jolies depuis t'50 le cent. 
Ecr. Americ, 8, rue Martel, Paris. 

Achèterais comptant 
n'importe où petite maison avec 
vaste jardin ou enclos. — Ecrire 
ROBIN. Agence Havas, Bordeaux. 

CDADDE7 1 COUP. Sonnette rnnrrCi. ne marche pas. 
Réparât., installât, sonnerie, lu-
mière électrique. Sérieux, petit 
prix. Stéphane, 26, c. Bayonne. 

TRICOTAGE 
SS5 IY!AIN ET MACHINE =" 

Bas et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 GOLFS, ÉCHARPES.ETC. 
Rempiètages en Laine et Coton 

Cotons et Laines travaillés à façon 
_ S'adresser: Mlle JEANNE mamm 
97, Rue de Rigoulet, Bordeaux 

I NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSAYEZ TOUS U MERVEILLEUSE CHAMBRE « AIR 
I du Docteur L--GAH1QUE, de la Faculté de Paris. Envoi à l'essai. 
i Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis. Rue Eugène Carrière, Paxi3. 

Souverain contre RHUMES, BRONCHITES, ASTHME et CATARRHE ] 
LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opiniâtre 

l'CO le flacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : A.. Roudel & O1', Bordeaux 

VOUS POUVEZ | 

GROSSIR DE 5 K° par Mois 

DI A 11(1 élégant, beau son, pas rlrtîtU cher,213,Fondaudège,lM\ 

A VENDRE beau vêtement astra-
kan, 5, rue Mouneyra, Bordx. 

G ARÇON BOUCHER demandé. 
Amoreau, 2, ch. Pessac. Pressé. 

M le MEYRE 
82 — Rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

BBODEMES 
EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

A l nilCD chambre meublée LtlUkll confortable, électri-
cité, dans maison particulière. 
S'a.ir. 28, rue Renière, 2e étage. 

par le Régénérateur de la Vte de l'Abbé Sèblre. 
Mcthode et Attestation* gratis et franco. 

LABORATOIRES MARINS, Ensblen-les-Balni (S.-0-) 

Dépôt : t'îi;8 aiOtis<gtiCi, H. i'ilift -tii»iiic-0.tiaeM**tie, iiordeaux. 

BILLS PHOTO C 
U 1/2 DOUZIIIS **• rmm «to-CatSierlne. BCmOF.AVX |£ OOUXAMt 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33' 50 
Reproductions et directs d'après vieilles photographies ou groupes 
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PROGRES DENTAIRE 38, Allées de l'ourny, 38 
DENTIER perlée- CA 
tionné, garanti...... ^#^av 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rue Margaux 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur. Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, creiiles. Traitement des maladies 
chroniques t syphilis et blennorehagia par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

nu PRFTRF rA1>BÂ HAMON, UH rnt I nu possède le moyeu 
radical da puérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 

.1 chroniques. Aucun Régime. Bien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire t 
Abbé HAMON. St-OMBR (P.-de-C.) 

I 
J.e Docteur DUPÏÏBOOX, b, Square de Messine, b, Karts, envoie gratis et 
franco sur demande sa inéthodca. É 11 >I 4 •II] 11 filvj J^Jipulmonairct 
nouvelle de traitement des Bat'J'J^ll'i'IMIViT'I laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées. Coxalgie», Tumeur» 
Hanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques. Crachements de 
sang, acec prsuoes de l'efficacité puissante de cette méthode. 

TITRES 
''ietous* Coupons 

Français et Etrangors 
Acbat et Vente au comptant. 

Autrichiens, Hongrois, Brésiliens, etc. 
André. 10, place Puy-Paulin, Bordeaux. 

ON DEMANDE 
Un bon contremaître connais-

sant la fabrication des papiers 
d'emballage et d'impression,' un 
chef d'entretien, des conducteurs 
do machines, sécbeurs et calan-
dreurs e,t autres ouvriers spécia-. 
listes de papeterie'. S'adresser ou 
écrire: Papeteries de l'Ouest, a 
Anlière, par Cugand • (Vendée). 

M EUNIER bon ouvrier demdé av. 
réf"». Ecr. Goiset, Ag. Havas. 

pnup I Vltr.K au court comp-
UUIlir tabilité notariale deman-
dé pour étude notaire Bordeaux. 
Ecrire Peyrqn, poste restante. 

AU DEMANDE à entrer en rela-
wll tions avec une personne 
pouvant prendre en pension uiie 
douzaine de chiens aux environs 
immédiats de Bordeaux. Ecrire 
Sicard, 81, cours St-Louis, B.dx. 

nill/RIER SERRURIER - FER-
UUÏ REUR connaissant tra-
vaux .ville demandé. M. Scbmidt, 
chemin de Pessac, 124, Bordeaux. 

UnTEIIDC électriques toutes niUlbUllO forces sur com-
mande. Livraison rapide. A l'E-
clairage moderne, 11, ri. St-James. 

Femme sérieuse, connt parf cui-
sine, ménage, entretien, dem. pla-
ce. Référ.'Mm» Roux, 8,r.Voltaire. 

G. V. C. à Creil, près Paris, de-
mande permutant Bordeaux ou 
environs. S'adresser Ménard, 168, 
rue Guillaume-Leblanc, Bordx. 

Charpentier-menuisier, ay. diri-
gé travaux, demande entreprise. 
Peyrabère, 45, rue Langlbis, Bx. 

Tr. bons ouv. champignon, dem. 
p. Naîarre, r.Austerlitz.Angm*. 

nu DEMANDE auxiliaire affecté Uli à Bordeaux désirant permu-
ter avec auxiliaire affecté au 
Mans. S'adr. bureau da journal. 

AU DEMANDE jeune homme 
Un pour faire livraison avec at-
telage 5, ru« Pelleport, Bordx. 

AU DEM. à louer pr 1er niai, cen-
Uli tre, mais.' ou app. 7 ou 8 p. 
avec bail. Ec. Damas, Ag. Havas. 

Ecole de Chauffeurs 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

f Le PREMIER DEVOIR 1 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHÂT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3< 5,0. Envoi (ranco 
conlre mandai de 4' t O. 

La boîle dè Pastilles V 50, naico 
Dtèn5

êr3°i:e Dr J. DÊR0ZIER 
t. Avenue Thiers. Bordeaux 

AUTO ■ LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1916. 
Brevet garanti pr tous systèmes. 
Ne pas traiter ailleurs sans voir 
Midx-Auto, 71, r. Fondaudéfle, Bx. 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ , 
N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
9 gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespéré: 

S AGE-FEMME prend pensionnai-
re pour; ménage, couture. Mme 

Chevilliat, rue Judaïque, 140 bis. 

CAPC KEMME diplômée prend. 
OnlIS pension. t'« époq. gross., 
prix modéré. Dlscrét. • Mme Bou-
lerne, 192, c. St-Jeau, pr. gare Midi. 

Q A pr-FEMME Ire cl. rec°'t pén-
©•»«•- sionn.Cons., nx mod. Mme 
Parlant. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

O A pC-FÉMME ire ci. reçoit des 
OrlUE pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES D AMOUR, 39' 
PUCl/Aliy M. REGOURD 
l'n^f MUA vient de recevoir 
un fort convoi de chevaux de 
fous genres et de tous prix, 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide. 

MAISON *?• 

FARET 
69. Couia Pasteui 
24. r. Tcmbe-l'Oly 

BORDEAUX 
TÉLBPB. 29.i3 

I Tenue de Jour Transformation île Nuit 
Lit CAP0TE-LIT-BAUD0U»comn1e l'indique son nom, sert à deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et.le froid; mesure 1*20 de long, 
avec manches et caDuchon, se met sur la cnpote. La nuit, se avéc manches et capuchon, se met sur la cnpote. La nuit, se 
transfotme en sac de couchage, fermant hermétiquement tout le 
corps et laissant , malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA CAPOTE-LIT BAUbOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudromiées. 
Article «érieux indispensable aux soldats en campagne. 

La Capote.Ut.Baudou complète (avec sac) 28 fr. )
 po

l",";'
p
""t'7

a
"slli'li. 

LA Capote-Lit-Baudou seuls (sans le sac) 25 fr. ) „„„f o.75 oostilfar». 
nr .'0 nous adressons CATALOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS MILITAIRES. Q 

Conditi is spéciales pour le Gro» — Livraisons Immédiates — STOCK 

V 
OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT ASTHME et la 
AVEC I.A MEttVEILLESSE 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cetta tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toute tu MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouflement, plui de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates dea bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflet aux huilea 
de foie de morue lei plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Joint i ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à Veau, soit encore mieux au lait. 
Xtt. «o la boita chez tous Iss Pharniacisns. — Par poste : t tr. TS9 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

ON dem.. employé quincri» non 
mob. Ec. Elias, Havas. Pressé 

FEUILLETON DE LA PUttTE GIRONDE 
du 2 janvier 1916 

(76) 

OB 

PAR 

PAUL JUNKA 

PREMIERE PARTIE 

GiSELLE DE NOYANS 

— Oh! j'ai bien quelques délauls. 
Madame, avoua-t-il avec une humilité 
plaisante. Par exemple, je suis cu-
rieux... 

— Dieu! Que rn'apprenez-vous là! 
B'exclaina de mémo madame de Savi-
nejles, tandis qu'un ïurUf sourire, le 
premier depuis son deuil, apparaissait 

1 sur les lèvres de Nicole, divertie que 
- ce hautain gentilhomme s'attribuât un 
aussi commun travers. 

— La cruelle vérité 1 afflrma-t-il, 
heureux de distraire l'orpheline par 
l'ingénue gaîté de ces propos, .Ainsi, 
je brûle de savoir quelle lecture vous 
absorbait si profondément toutes deux, 
lorsque, je suis entré ! 

Sans répondre, Nicole lui tendit la 
brochure qu'elle avait gardée à la 
main, et Roland eut une exclamation 
;C-omiquement effrayée : 
i —Seigneur!... Le programme des 
examens de l'Hôtel-de-Ville !... Vous 
en êtes là, déjà !... Eh bien ! je vous 
félicite du chemin parcouru depuis 
hier soir !... 

— Ce n'est pas seulement depuis 
hier soir, contesta mademoiselle de 
Malestroy, un peu assombrie. 

.Mais le marquis n'en croyait pas 
ses yeux. 

— Le programme des examens de 
l'Hôtel-de-Ville ! répéta-t-il en retour-
nant de tous côtés le mince livret pé-
dagogique. Je ne vous aurais pas soup-
çonnée de tant d'ambition, Nicole... 
La coupable, ici, doit être madame de 
Savinelles !... De grâce, chère Mada-
me, ne me la rendez pas trop sa-
vante !... 

La baronne l'interrompit : 
— C'est ce qui vous trompe, mon 

cher ami : l'idée n'est pas de moi. Elle 
vient de Nicole... 

— De Nicole ! lit Roland ébahi. 
— Parfaitement!... De Nicole, qui 

dès les premiers mots m'a déclaré ce 
matin qu'elle entend acquérir la som-
me de connaissances nécessaires à la 

femme d'aujourd'hui en général, et à 
une jeune fille seule, dénuée defortune, 
en particulier. Ah 1 vous ne savez pas 
quelle petite personne résolue et sen-
sée vous m'avez amenée du cap Hornu! 

Un nuage rosé envahit la transpa-
rente carnation de l'étrange fillette, 
tandis que Roland, de plus en plus 
étonné, l'examinait avec un intérêt 
nouveau. 

Madame de Savinelles continuait : 
— Voici notre plan... D'abord, je 

garde Nicole... 
— Comment! vous gardez Nicole? 

s'exclama Roland, qui à cette minute 
même s'avouait avoir bien quelque 
peu compté sur une solution de ce 
genre. 

— Oui, confirma la baronne en pas-
sant maternellement ses doigts blancs 
dans la chevelure crespelée de made-
moiselle de Malestroy. Je ne veux pas, 
pour elle, de pensionnat d'aucune sor-
te qui me rendrait une jeune fille 
« bien élevée « selon la formule, c'est-
à-dire différant absolument de l'enfant 
délicieusement naturelle et franche 
que vous me confiez... Par conséquent, 
il n'y a pas d'autre parti à prendre. Je 
la garde, pas tout à fait dans les con-
ditions que j'aurais souhaitées, mais 
enfin, je la garde !... C'est convenu, 
n'est-ce pas, chérie ? 

Gravement, Nicole fit de la tête un 
signe lent et heureux. 

•Plus enchanté qu'il ne lui plaisait 
de le paraître, Roland approuva : 

— C'est Darfait 1... Voilà une excel-

lente idée, chère Madame ! Cet accord 
me semble de nature à contenter tout 
le monde. Vou"s aurez en. Nicole une 
petite compagne charmante, et elle, 
de son côté, retrouvera près de vous 
une famille... 

— Voilà précisément ce que je lui 
disais ce matin, expliqua vivement 
madame de Savinelles. Croiriez-voûs 
que cette petite orgueilleuse s'est avi-
sée, presque au saut du lit, de me re-
mercier de mon hospitalité, en me 
prévenant qu'elle comptait bien en 
user le moins longtemps possible ?... 
Ce qui m'a permis, de lui exposer que, 
n'ayant point d'enfant pour égayer 
ma maison, j'éprouverais une grande 
joie si elle consentait à demeurer ici, 
où elle prendrait des leçons particuliè-
res afin de compléter son instruction, 
plus avanc,ée saps doute que sa mo-
destie ne l'avoue, car elle a beaucoup 
travaillé avec son père... 

— Et Nicole s'est empressée d'accep-
ter ?... 

— Vous croyez . ça ?... Vous ne la 
connaissez pas" encore !... Elle m'a dé-
claré sans ambages qu'elle veut bien 
rester auprès de moi, mais entend me 
payer pension" et rémunérer ses pro-
fesseurs avec le revenu de son petit 
capital. M. de Malestroy lui a appris 
qu'elle, peut ainsi vivre indépendante 
jusqu'à" ce qu'elle se marie ou se trou-
ve en mesure, par quelque profession 
libérale, de subvenir elle-même à ses 
besoians. Et d'ici là, la fière enfant ne 
veut rien devoir à Dersonn^... 

— C'est bien là ma Nicole, constata 
Roland en souriant. Seulement, je suis 
renversé, je l'avoue... L'esprit d'indé-
pendance que je soupçonnais en elle 
dépasse tout ce que j'avais imaginé... 

— Pourquoi donc ? s'informa made-
moiselle de Malestroy, un peu sombre 
effarouche comme chaque fois qu'el-
le croyait'sentir que le marquis la 
« blaguait » 

— Parce que c'est inouï de voir une 
fillette de votre âge parler carrément 
de subvenir à ses besoins, répondit 
celui-ci d'un'ton de raillerie affectueu-
se où un soupçon d'admiration entrait. 
Que pensez-vous donc faire, ma chère 
Nicole, si vous ne vous mariez pas ?... 
ce qui est peu probable,, d'ailleurs... 

— Je travaillerai! répliqua ferme-
ment la fillette en levant son clair vi-
sage qu'une âme de femme animait 
vraiment à cet instant. 

— Vous travaillerez !... Vous, ma mi-
gnonne ? 

— Oui, moi ! affirma bravement Ni-
cole. Le travail, c'était le rêve de 
mon père... C'était par son travail, par 
les inspiratons de son génie qu'il 
avait espéré relever notre maison. Sa 
santé ruinée ne le lui a pas permis... 
Mais je n'oublierai jamais ce qu'il 
m'a répété cent fois : Qu'à-notre épo-
que de lutte, un être ne peut espérer 
sa libération de la médiocrité que par 
le labeur et l'effort personnel... 

Roland s'inclina : 
— C'est un très noble, très légitime 

org-ueil... 

— Aussi, ie.le respecte, conclut ma-
dame de Savinelles, et quoi qu'il m'en 
coûte, je souscris aux conditions de 
Nicole. Nous avons arrêté notre projet 
d'études, et c'est ici, mon cher Brion-
ne, que votre concours nous sera pré-
cieux... . .; . 

— Vous me voyez charmé de cette 
assurance, chère Madame. Seulement, 
je ne vois pas... 

— Vous allez voir. C'est extrême-
ment simple. Votre cercle d'informa-
tions étant plus étendu que le mien, 
j'ai compté sur vous pour nous cher-
cher des maîtres de français, dessin, 
musique, etc.. "Vous n'aurez pas 
grand'peine; les fringantes Américai-
nes que vous rencontrez un peu par-
tout ont, par chic, les meilleurs pro-
fesseurs de tout genre... 

— Comme les : meilleurs couturiers, 
remarqua le baron. 

— Je crois bien ! protesta sa femme; 
elles prennent les nôtres ! Ce qu'il y a 
de mieux chez l'Américaine, mon 
cher, c'est le couturier et le profes-
seur de français !... : 

Sur cet aphorisme.rieur,-le maître 
d'hôtel annonça,que «madame.la Ba-
ronne était servie », et l'on passa dans 
la salle à manger., 

— A propos, dit le baron en dé-
pliant sa serviette, puisque tu n'as pas 
encore réorganisé ton train de mai-
son, Roland, tu nè ferais pas mal, en 
attendant, de prendre tes repas avec 
nous... si toutefois cela ne te gêne pas.ii 
La .cuisine de noixe ûhfif yaudra .tou-J 

jours celle du Cercle, et de cette la. 
çôn, mademoiselle de Malestroy na 
serait pas seulement entourée de figu. 
res étrangères... 

Séduit par l'offre cordiale, le mar» 
quis y opposa néanmoins un de cea 
demi-refus polis que la discrétion im. 
pose : 

— Vraiment, mon ami, je crains d'à* 
buser... 

— Allons donc ! jeta madame de Sa» 
vinelles avec sa.vivacité charmante. Ce* 
banalités ne sont pas de mise entra 
nous, mon cher Bfionne ! Guillauma 
a raison : Nicole achèvera plus facile-
ment de s'acclimater pendant ces quel* 
ques jours que vous nous donnerez etf 
qui sont nécessaires à votre installa* 
tion. Car je suppose que vous n'ave* 
pas l'intention de retourner finir Phi* 
ver dans votre donjon picard ?... 

—Je n'en sais rien encore, répon* 
dit prudemment Roland. 

Puis, surprenant une expression 
d'angoisse au fond des grands yeu% 
de Nicole, assise en face de lui, il 
s'empressa d'ajouter-: 

— Mais il est bien probable que jï 
resterai, en effet... Je,crains de n'êtr*. 
point assez campagnard pour affronte* 
les rjgueuïs de la température au cajl 
Hornu, et ie crois qu'il est préférable 
de réintégrermes jpénates, en .bon Pc^ 
risien.^ 
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